








i 











’ /H'tl! ■ , *3018 7 A i 

, • -g.vij' y 

^ ■ ■ a 



■ 



iïü; ÏM 'Ü'aK 




VLÜSttVKS " 

; E C RE T S 

RARES ET CURIEUX, 


îoar la Giériibn des Maladies j pour 
la .Métallique, rOcconomique, Sc 
les TcinturcsilaMedecine du Flos- 
Godi i autres Curioûcezi 


wvms qpaydesaüotstins,; 


j Pierre Auboityn , à la Grbix d’br* 

.1 J L O ii I s PIL O R G1T, au Mercure* 

J Claude Jomberï, Image N. Dame, 
j Nicolas A ub e «.-t , a S. Nicolas* - 


M. DGCVIII. 

\jiFSC îmirti^EiGE jdu roT’ 









:i : J*. j\:y: .il’tîi 




âi 


'/r:T2urm Y^f.' 

^t,%.;::<in3ikkà.ï y^ffiSïfttâ * 


"Y 




V. V..;' 




TA B LE D E S S E C R E T S 
Contenus en ce Livre. 

^OVR fiire It Ser blanc, é° 
mamere de le battre J page i 
■Maniéré de faire les Etuves , 4 

Maniéré de faire l’Eau forte , ^ 

Maniéré d’Btamr-, 7 

Eréfaration. de /’ Etain , • 8 

E$ur teindre les, E toffes de laine en 
écarlate dlH oUati ^, aî 

r fur faire un beau Crawoijiclair, i j 
Ceintura noire a froid t jÿ 

Pour faire l'Acier y 
Beau fient four fondre rAcier ^ ^ 
. le rendre coulant ^ 23 

Peur fondre.la Minedefer y zy 
Pour celer les f ieces de Marbre, z6 
Secret merveilleux four laPèche,x 6 
Autre f lus facile , 3^ 

Pour la traifmutatm dcsVegetaHX 
mUineraux, 37 
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Tour cûntrefatre la racine de 'Éoy^r, 
l . ; - 1'. ■■ '.Pàge37^‘ 

Tour faire, le Noir , 3 ^ 

■^n moyen fort curieux your conver-?,^ 
tir ,l’air ' en eau ratifant toute 
<l’humidité d’icelm 4 40. 

he.veritable fecretde L'huile de talc 
fans addition, ^ui a des ruer tus 
admirables mifes ci-après^, que 
'l'expérience fera voir 44 

Tour faire Borax fn ya. 

Phofphore^ ibid. 

Tour faire le Savon, expérimenté ^ 

54 

Belle .augmentation du Savon de 
moitié y y5> 

Tour corivertir Ip Ter en Cuivre, 62. 
Tour tirer le Soulfre de route Mar~ 
caffite, ^ H 

Tour adoucir les Métaux , 

Bleu aufjibeauque l’Outremer ÿhià, 
TourleveritabkCarmin ^ 6f 

■Qlueiere perpétuelle.ou ayman per- 
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qui attire toutes les hurnldt- 
teT^fupcrfiués de quelque fart 
que ce fait en pure glace ^ 6j 
Remarque fur la chymie , 68 

Des Feux chaux & fulphureux, 70 
Des Feux froids concentrez,, princi* 
paiement du JSlitre j 76 

Des feux chauds*dr fùlphureux , & 
de l’ufage d'iceux , qui s'étend 
plus aux végétaux qu’aux miné¬ 
raux, 77 

Sel m 'trahle de Nitre , 8 i 

Sel mirahle du Sel commun, fins 
vertu comme le premier t ib i d. 

Préparation du Sel mirahle y beau, 
digne fecrety 

PourHes Végétaux ; pour multiplier 
le Bled, 8^ 

Pour faire produire confderable- 
ment toutes les Semences & les 
Graines y 86 

Sel commun préparé pour U fertilî- 

tdy . H 

â üj 


Sèçre'ts f our là muTdi^U 
y.cSlon dii 'tliâ-, ou L’on dr.emar- 
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Èecret exftnmente four la^df^t- 
ftjfe i l’on peut en prtnaht îere^ 
wedecpurrirla Pefe , ,^ ibid. 
AuHe tres-hon pour lès chaudep^s 

inveterées', \ • . 

fùurconnottre ou efi la Pierre , u^ 
Peur les Chancre s,' 

Pour la Çravelles: ipfqiltiUù 
iAiitirepour le wème mai, ib'idî 

îmr fair hçau des Pjévrest (xferir 
mente i ' ' ’ ' 'sX’f 

peinture des Métaux, que l’on apT, 
peUptitiim,fecrettres-rare^ixa 
Èau f: pour lés vapeurs,, é iii 

Réfnede trés-puijfant pour fprtiffr 
"fUnqturi^^^^_*;\. . ' 

fjur te' Haut-mal J experirnentê’pqr 
''-dnEfpqgnolf .f .. ' 

AnndotŸ.y ■,-/ ’ > 
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Soulfre, n8 

Tour U Lepre 

Tour l£ Sang J ibid. 

Tour la Lepre lei Galle , ibid. 
Tour la douleur de Tète, migraine, 
Fer tige ér Pouls ^ ibid. 

Tour la douleur de Rate , ibid. 
Tigne ou Rogne lepreufe , ibid. 
Pour la Mémoire & pour la LaJJitu* 
de 139 
Tour là Mélancolie ibid,. 
Pour la Trenefie ou Cerveau , ibid,. 
Pour le Mal caduc t ibid.^ 

Peur la Plurejie. ibid. 

Pour le Crachementik fdng , ibid, 
î.our le tremblementdesNerfs,i\Àà, 
Tour U Frenefié y ibid,. 

Tour le Rhume , ibid. 

Tour la Goutte *& faîgntment du 
nez ,, . - ibid,. 

Tour la Paralyjie , 731 

Tour l’Efchinance ,, ibid. 

Tour latoux:^. ibid» 


) . TA,B^E. 

; fûurCuchefim defang; \ ■ îbiîî. 
jPo»r le tremblement des- Nerfs , ib. 

[ iour les Syncopes y ibibi- 

, $our l’Ejlmac froid é" pour 
, , commodité de la. Poitrine, ibib. 
Pour la Rougeur du n) if âge J ibid. 
Pour douleur froide de P Bjlomac y 


. 

pour douleur d’Pfomac y ibid- 

Pour toutes les douleurs du. Çorps., 
ibid. 

Pour l'Efchimnee y ibid. 

Pour le Flux de i/entre ,, ibid. 

Pour toute; coliques, ’ ibib- 

Tùurmûrfurerseràmetfdj ibid; 

pottrJjçsffcmoroïdesyy ibid. 

Pourl’Hydropfe. , ibid. 

PourleFoye, ibid- 

dPcfur la Pierre y ' , 153 

Pour la Jaim canine y< ibid. 

Pmr la Fièvre nerfe y .. ibib. 
Pour la Fièvre quarte, ibib. 

Pour les Vers des enfans y^ ibid,. 


PMr Flux de •ventre f * 
FourVriner, ibid. 

Four la Uatrîsi \ '■ ■■ ibid. 

Four laToux douleur deCûeur,ïW^ 
Four U Goutte froide , ibib. 

Four la Sciatique y - ibid.' 

Four la Goutte chaude-, 154 

FourFAfhmty ibid. 

Four la Surdité, ■ ibid. 

f'tqueure en tout lecorpi i bid. 
Four les Vers des ehfans , ibid. 
F^u imperceptihit- qu’on peut porter 
dans lapoche , ijj 

Four remplir les trous de là petite - 
rtrol&y lye, 

Fou%. les Hemoroïdes-y page 157 é‘ 
fuiv antes. 

éc^^ftcej'effurêe yfoïtintmts 0» 
externes » 140 

4 ufre pour appatfer U douleur des 
iMemerosdes , r^" 

Four les Corps f ^ î4*, v 

S*ems pour leHeut-mahj ibid.. 


P tVSl^ U S KA K E S^ 
(Si beaux fecrcts, touchànc > 
la Mededne. . 
du, Baume admirable , patt 9 
toutes fortes de maladies y 14 J 

Vertus & ufages de ladite ejfencé 
. balfami que, 1451, 

ta maniéré de s'en fervir , 149^ 

Une des rares, huiles qui fait en la 
Medecinif t ;, ’ ' K /' - 

Vertus & ufage de ladite huile, I6ô v 
Vierre frécieufe é" merveilleuf: 

four le corfs humain, 174 

Vertusérmaniere de slen/errûry iytf 
Vour te Bhumatifme, expérimenté'y 

, . .r 75 |i 

Ttifane four fuer , 180 

Suite duRemedequilfqut ’ . ' t 
zdans la nouveUe Lune d'oHoire 
judeMàts^^ 

dmttt expérimenté , „ fS z 

R&n^de expérimenté fottreestx qui 

. h:i%tuvem<$As-^ uriner ^ ' *85 ' 
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'^ûur fjjthmi Fbtij^idr m 
toulmon^, - 184 

Mume fmverain, expérimenté^ 185 
ïeur U Goutte ySecret mer^tieiileux, 
188 

Contre h Gravelle^expermenté, ib. 
F ûuri’ardeur d’urine i 
Eaux de Cailloux , 15a 

Argent purgatif, ou Lune purgeante 
par crachats pour toutes maladies 
cephali^uds} expérimenté y 
Four la Plurejie. ; expérimenté, 
iÿ},à‘rp4^ 

fOurlejF.évreSyaffàréy. 

"Xablettes msTàJfuirées four tes Ma. 
ladies fuivantes, gardez, ce Secret 
comme un trefor de famé,. " 156. 
Vertus defditcs Tablettes. ipf 
La Medecine duFlos-cœli. 15)8; 
Memar^ues fur le. procédé du F Us- 
ceeli y s ib(5'. 

Emplâtre dudjt Fîos-ceeli. \ 2,07 

Eajiilles cÿrrofvis foitr tes EcmeU 
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lis rexpermemé y 

faciles purgatives peur maux y e^ 
ntriens r 

J Huiles que l’en prend avant leSour- 

pery lit 

^Huiles excettentespourpurger vieU 
les humeurs , dejfecher Vlceres , 
refoudre les Catarres ,prefer- 
vant meme de toutes maladies 

four la Teftoy prefervatif ou lors 
qu’on l’a , iij, 

Autre pour la Pefe fi en l’a y ou pour 
s’enpréferver, expérimenté, 217 
four la Paralyfie 

fréfiervatif contre la Tefie y défail¬ 
lance s & maladies du cœur y 115» 
four le battement de cœur , xzo 
four les Cancers, afiuré y zzi. 
Pomadepour les Dartres , ibid. 
four Dartres, Xignes, dr Cirons ; 
expérimenté y azz. 

fom fhx de ventre é Pifienterici 
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escpermeMê.- ' ' 'v ■ ïii 

Tdleus mrvtUliups 
d'Ef?omac. ' 22j 

ftifanne admirabk contre les cha- 
leurs de Foye,EbuUtlons defang 
dr E 'réftpel's de l^tfacé ,■ ou d’aiU 
leurs i elle, /ert a»£i pour l’ob- \ 
Jlrul^ion ourndignité d‘ hufheurSi 
pour les Eié*vres ntalig^îes . d* 
Eliirejies. 224 

Eour le Cohre i eùpeiimente. ' zii 
Emplâtre pour le trenMeinent desr 
Mains'j expérimentée ~ ’ xip- 

Pour la Teuxi'y l’EnrOUement , 
meme bon pour la Foimke-s expe^ 

■, rimenté'i-y ' 

Pour, le mal des Peux ., d'pour, ôter ! 

les taches ; expérimenté. 

ExpériencepùuŸ la Tèfie t ^ zjé' 

Eèuxpour lesEeu 'x ^ * ibiH. 

Pour là Fjé’ûreyterhé-'ié^'^'''- iji' 

Peur route forte d’Hemopgies rex. 
perimntéé: ' ' 
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fmMScîafîque y xn 

Tour U Fiév e quarte , 
tmdre dpgejlive é‘ cohfortatîveju 
■Cerveau.y: ^55 

Teur les^ers despetits^nfanxipour 
: leur faire finir les dents fans 
jeine cf pour les Vertiges , 2,36 

t^iatpeur la.relaxation. ibid. 
Tour les Vertiges ; ajfurêi 457, 

Tpqr les Rougeurs qui 'viennent au 
;::euïfagt.^ ^ pour abattre la cha- 
^ leur y, xi9 

Tpur la TouX fiche ; experintenté y 
440'. 

Tpur la Tieyrey ibid. 

Tguf les Fièvres tierce & do ble 
tiérce{ expérimenté iresfiuventfo, 
Pfiqlles miverfelles que j’M fai- 

■ .ivv .. 2^42<i 

ilôÿrfes fièvres quartes dam deux 
ou trois prifis pour le plus, une 
heure avant l'aaèsi ajfuré , i43 
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JPour donner couleur aux Loueurs 
fl vous voulez,, 

Tour contrefaire le Vin de Cornas , 
ibid,’ 

^our faire deila limonade excellen-i 
te y fçavoir trois pots avec un Ci' 
iron y expérimenté, i6^ 

Four avoir de la.Glace<entout temps y 
z6$ 

Four faire l'eau,de Cekrimerveil- 
leufe , zSd 

Eau de Perfl , ibid. 

Liqueurfort bonneé‘fngulkre,t6'j 
Eau de Mille-fleurs y 268 j 

Eaux Clairete merveiüeufe , 2^5 ] 

Eau de Canelle y ibid. | 

Eau Clairete très - bonne ; experî- j 
mente y zjq 

Eeur tirer l’Huile de Jafmin y Ro- 
fes y Violettes , Euberéufes é* 
autres fleurs y zyi . 

Pour faire l’Hydromel par excel- I 
lence i expérimenté. 272 1 

Pourfairedtbon Hypocrasy ibid. | 
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d'Amimome de Ghuheft ^ 
,quefd fait dr donné avec un 
heuteux fucc^", 144 

fanacée ou lait de foulfn , Z49 

Méthode pour faite U Teinture de 
Corail fans acide beau fient eX‘ 
.fermenté ^ zjo 

janchimappgue pour purger tes 
quatre humeurs zjz 

JBauStyptique, expérimenté, zjj 
Tour les Hemoroïdes internes é* 
externes i Secret tres-hon, zj4 
Tour faire le vin avec T eau}.expé¬ 
rimenté , . zy,y 

Tour clarifier le Vin , zjS 

Tourde Vin gras, zj^» 

Toutracommoder le:Vm. ibid, 
T-eur racommoder le Vin ,lors qu’il 
efi tourné y ou pouffé, z6o 

Tour faire le Roffoly deTurin, ibid. 
Tûtar faire l'Aquavita de là Trin- 

cejfiy z^z 

Tour faire T Eau de la Reine dlH on- 
grie, 3.62. 
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Tcurfaire le Vimigre de toute forte 
de bo -jfon , 474 

^our fam l’eau de Cete par excel¬ 
lence , 

iBour faire de bon Vinaigre , pi tu 
facile qjte celui ci-dejfus y 477 
Mur faire les -Qateaux de Milan y 
478 

Mur faire les Bifeemes ou fain 
À’ / pice^ar excellence , 

Tourfaire faftïlles de Canette, Ce- 
rofiedr Mufeade y 481 

Tour faire des Couleurs roujfes fur 
le blanc des chevaux ou mires 
animaux y ibib. 

Tour faire le Citr-on ou Orange en 
roche , 5,84 

Tour empêcher qu'un Canon de Tu- 
fil ne creve, quand m le charge¬ 
rait jufques à la bouche , 3,84 

four faire Hypocras par excellence , 

ibidi 

Fin de la Table, 
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SECRETS 

TRES-RARES 

ET CURIEUX.. 

tofirfaire Je Ffrflims., & Ia ma- 
' . : . nierc de le battre. 

-R'e^^e'z -cJa Fet le |>lus 
doiix que vous pourrez 
'troàv’cr-^'qüé •s^sétëh- 
arez.'; 4 oùs'le Martinet jufqù’à ce 
deVïbft’îie à un demi travers 
^oigt^’épàiflèür-l' étânè 
'VfoüS! le doublerez par Iç milieu, 
Æn'mettatH^emi:^ dfciix 'des een- 
A 






L Secrets rares 
dres détrempées avec de l’urine^ 
afin qu’il ne fe prenne pas ei^r 
femble-, & vous le rebattrez eur 
Gore fous le Martinet, & vous le 
replierez encore une feçonde 
fois J ainfî il fera en quatre dou¬ 
bles, que vous rebattrez encore, 
en obfcrvant ce qui a été die ci- 
delfus ; enfuite vous couperez 
ces doubles par morceaux, de la 
grandeur que vous jugerez qu'il 
en faudra pour faire une fe uille, 
& vous prendrez tous les mor¬ 
ceaux que vous mettrez les uns, 
fur les autres avec des fufdites 
cendres entre deux, que vous 
ferez chauffer, & que vous bat¬ 
trez fous le Martinet jufqu’à ce 
q^u’ils 4^ viennent go ni me des 
plaques; minces approchàntes 
de la largeur qiie l'on defire faire 
la feüille, 6 c vous; Gpritinuerez 
d’en battre beaucoup de meme, 
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& lorfque voii-s les voudrez ren¬ 
dre unies à la derniere main , 
vous prendrez les Infdites pla¬ 
ques , en les mettant zy ou 30 
l’une fur l’autre, toujours avec 
des cendres entre deux , & vous 
les battrez fous le gros Martinet 
jufqu’a ce qu’elles fbient minces 
comme on les déliré,, en les re¬ 
muant de temps en temps, pre¬ 
nant celles du milieu & les met¬ 
tant deflus , afin qu’on lés puilTe 
battre-bien égales,en forte qu’el¬ 
les ne foient pas plus épailfes d’un 
côté que de l’autre, &: qu’il ne 
pareille aucun coup de marteau ; 
Notez, qu’il faut que le Marti¬ 
net pour la derniere main ait la 
tête de huit pouces -de largeur 
en quarré, & que l’enclume ait 
un pied en quarré. Il faut que 
l’Enclume & le Marteau foient 
bien polis, leMarteau doit pefer 
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4 Secrets-RARES 
trois quintaux ; pour le Martinet 
de la première operation il eft 
comme les autres communs j le 
fer étant battu en plaques on le 
coupe avec des cizeaux, de I4 
grandeur qu’il faut. 

Manière de faire les Etuves, 

Vous prendrez des oignons, 
El dcrarfenic, que vous pilerez 
bien enfemble avec du tartre,, 
pour la quantité, plus il y en au¬ 
ra bc plus il fera beau ; prenez la 
fufdite pâte que vous mêlerez 
avec de la lie de vin, qui foit 
comme de la boulie, li elle eft: 
trop épailTe il la faut ramollir 
avec un peu de vin; prenez une 
quaifle quarrée faite exprès de 
la hautcurd’ün pied quatre pou¬ 
ces , pour la grandeur cela n’im¬ 
porte , plus elle fera grande, plus 
elle tiendra de îeüillcs ; il faut 



ÈT CURIEUX. y 

remplir ladite quaiflc de la hau¬ 
teur d’un pied de la fufdite com- 
pofition, & lorfque vous met¬ 
trez vos feüiiles dedans rangées 
par rangées, les mettant du côté 
de leur hauteur, en mettant en¬ 
tre chaque feuille deux petites 
réglés de bois minces comme des 
lames de couteau , & plus étroi¬ 
tes que l’on pourra, afin que le 
fer ne fe touche point ; il faut 
qu’il y ait par delTus lefdites feüil- 
les environ deux ou trois travers 
de doigt de la fufdite mixtion, 
cela fait vous fermerez vôtre 
quailTe avec un couvercle de 
bois, de maniéré qu’il n’y en¬ 
tre point d’air; vous la mettrez 
dans un lieu humide pendant 
quinze jours , ou même davan¬ 
tage ^ elle ne fçauroit trop y de¬ 
meurer ; î^otez que pendant le 
temps qu’elle demeure il ne la 
A iij 
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6 Secrets rares 
faut point toucher, au bout du¬ 
quel temps vous prenez vofdites 
feuilles, que vous nettoyerez 
avec un bon torchon-de paille, Sc 
du fable, étant bien nettoyées 
jettez-les dans de l’eau claire j 
tirez-les de l’eau & les jettez 
dans une grande chaudière de 
cuivre,où vous les ferez boüillir 
pendant deux-heures avec du tar¬ 
tre & du fcl, plus il y- en a, plus 
les feüilles deviendront belles r 
les fortant de la chaudière vous 
les nettoyerez avec im torchon- 
de paille & du fable , les jetrant. 
nettoyées dans de l’eau claire, 
elles feront blanches comme de 
l’argent. 

Maniéré de faire l'Eau forte, 

Vous prendrez de l’eau claire 
que vous mettrez dans une petite 
cuve tenant deux ou trois féaux. 



Ét CURIEÛX. 7 
tous y mettrez un quart de livre 
de vert de gris, & autant de fel 
armnniac , deux onces d’arfenie, 
le tout bien en poudreque vous 
jetterez dans la cuve , remuant 
le tout pendant une bonne heu-> 
re, G’eft à direjufqu’à ce que le 
tout foit diflbus ; le tout étant 
diflbus, il faut jetter dans la cu¬ 
ve quatre livres de fort vinaigre, 
en remuant toujours un pe'u, 
vous boucherez le tout avec un 
couvercle, de maniéré qu’il ne 
prenne point d’air, & vous laifle- 
rez ainfi le tout vingt-quatre 
heures auparavant que de vous 
en fervir. 

Maniéré à’Etamêr. 

Vous prendrez les feuilles qui 
font dans l’eau claire & les jette¬ 
rez dans l’Eau forte fufdite, les 
y lailFant l’efpace de quatre heu- 
A iiij, 


8 Secrets rares 
res jufqu’à ce quelles deviennent 
rouges comme du cuivre, les for-^ 
tant de là vous les faupoudrerez 
avec de la poix raifinecn poudre 
fubtile, de la poudre de fel 
armoniac mêlée avec la poix rai- 
fine , mercez la feüille dans une 
quailTe faite exprès, &c puis vous 
jetterez fur chaque feüille de la 
fufdite. poudre jufqu a ce que 
voüs ne voyiez plus de fer, fai- 
fant cela des deux cotez ; apres 
cela vous la prendrez avec des 
tenailles faites exprès , & vous 
la tremperez dans l’étain fondu 
de fa hauteur, qui fera préparée 
comme il eft dit ci-aprés. 

Tréfâration de l’Etain. 

Vous ferez fondre de l’Etain 
du plus fin, qui i>e foit ni aigre 
ni trop gras en le bien écumant 
de la cralTe qui viendra par deflus 




ET CURIEUX. 5> 
SC y jetcez du fel pilé de temps 
en temps, & des oignons, c’cft-à- 
dire un oignon chaque fois, en 
remuant avec un bâton , vous 
eontinurez cela, e’eft a diré à jet- 
ter du fel Sc un oignon de demie 
heure en demie heure, l’efpace de 
cinq heures écumant toujours 3 
il faut que le tout fe fafl’e dans 
un chaudron ou pot de fer 5 vous 
ferez la même operation à du 
plomb fondu dans une autre 
chaudron ou pot de fer, & quand 
le tout fera bien purgé comme 
nous avons dit ei-deflus , vous 
mettrez dans leditEtain fondu le 
quart dudit plomb fondu , c’efl: 
à dire que s’il y a quatre livres 
d'Etainil ne faut qu’une livre de 
plomb 3 il faut remuer tous les 
deux enfemble avec un bâton 
pendant une heure, en bien écu¬ 
mant toujours s’il y a de la cralTe, 
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y jectant de temps en temps dc^ 
dans de la poix raifine en poudre 
chaque fois une poignée, re¬ 
muant toujours; cela fait vous 
prendrez une quaiflfe de fer qui 
foit foudée de maniéré que rien- 
ne puifle fortir , qui fera d’un 
pied & demi de longueurun 
pied trois pouces de hauteur, 
îept à-huit pouces de large; c’ejfl:-' 
à-dire quai faut qu’elle foit un 
peu plus grande que la fcüille , 
afin que la feüille puifle floter un 
peu dedans ; vous pofcrez cette 
quaifle* dans un fourneau à vent 
fait exprès,en forte que l’on puif- 
fe mettre le charbon par dcifus, 
la première fois feulement il faut 
frotter la quailTe avec dés oi¬ 
gnons pour tirer k crudité du 
fer, puis la quaifle étant chaude,. 
Vous jetterez vôtre Etain fondu 
dedans jufqu’à ce c^u’clle foit 






ÉT CÜRIEUX. lï 
pleine, c eft-à-dire qu’il y en ait 
pour tremper la feuille de fa hau¬ 
teur. 

Quand vous voulez étamet 
vous prenez vôtre feüille avec 
des tenailles faupoudrées depoiX 
raifine comme’nous avons dit,: 
& la trempez dans l’Etain- en la 
remuant dedans, & en la forçant 
fccoücz-la ôc la fourrez dans un- 
monceau de fcieure de bois de’ 
planches, ou dans du fon.- 

Fo/tr teindre les Etoffes de laine en’ 
écarlatte d’Hollande'.' 

, Prenez vôtre étoffé, faites-Ja 
boüillir un quart d’heure dans de 
l’eau de' fon, ou bien la lavez 
bien nette avec du favon blanc, 
& enfuitedansde l’eau courante, 
puis mettez de l’eau fraîche & 
nette danslachaudiere;pour cha¬ 
que livre d’écofEe il lauc unfeait 
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d’eau , , une once de tartre blanc^ 1 
demie once d’alun, & une once 
de fine farine de froment, & une 
once de curcuma , tout bien pilé 
& mêlé enfemble , mettez le 
tout dans la chaudière , & re¬ 
muez toujours jufqu’à ce qu’il 
foit preft à boüillir ^ alors il faut 
prendre trois onces d’Etain fin 
d’Angleterre rappé , & les met¬ 
tre dans trois onces d’eau forte, 
il faut auparavant préparer & 1 
tenir de l’eau froide prête, en 
cas que l’eau forte voulût par fon 
effort faire verfer j quand l’Etain 
fera diflbus mettez-le dans la 
chaudière, remuez; bien le tout, 
puis mettez-y votre étoffe,fî vous 
voulez vous y pouvez mettre un 
huitième d’once de cochenille; 
laiffez boüillir ainfi le tout une 
bonne heure, fortez enfuite vô¬ 
tre étoffe la laiffez refroidir, 
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puis lavez la bien dans de l’eau 
bien nette & fraîche ; remettez 
de l’eau nette dans la chaudière, 
puis prenez une once & demie 
de tartre blanc, &: une once d'a¬ 
midon qu’il faut préparer à part 


I dans un vafe avec de l’eau tiede, 
j & le bien remuer qu’il foit bien 
I défait, & quand la chaudière 
i veut commencer à boliillir le 
mettre dedans ; vous y mettrez 
aufli une demie once d’eau forte 
5 c demie once d’Etain fondu ou 
diffous dans ladite eau forte, re¬ 
muez bien le tout} le tout étant 
bien remué ajoutez-y une demie 
once ou trois quarts d’once de 
cochenille, & remuez toujours 
bien le tout, & quand la chau¬ 
dière commencera à boüillir 
mettez y vôttre étoffe, 5 c la laif- 
fez boüillir pour le moins demie 
heure, enfuitc de quoi vous la 
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fortirezpour lalaiffer refroidir, 
après qu’elle fera refroidie vous 
Iz laverez dans de l’eau bien clai¬ 
re^ 

Notez, qu’il faut que la chau¬ 
dière foit toujours d’£rain, il faut 
prendre garde de ne point laifler, 
de feu après qu’elle a ètè vuidèe. 

La cochenille doit être de la 
meilleure, pilée Sc menue .com¬ 
me delà poulTiere, &: pafifée dans 
un tamis bien fin. 

Il faut délayer l’alun & la fari¬ 
ne avec jde l’eau tiede dans un 
vafe feparé. 

Si vôtre eau forte avoit trop de . 
force , & qu’on craignît qu elle 
ne verfât, on pourroit y mettre 
auparavant un peu d’eau tiede. 
Si vous voulez à la place du eue- 
cuma vous pouvez mettre de la 
garance fine. 

L’on peut mettre l’eau fortg 
foute pure fans Etain. 
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A la place de la farine de fro-p 
ment, .vous pouvez vous fervir 
;de la farine de pois blancs , que 
l’on fait fecher au four. 

Pour 'faire un beau Cramoijï clair. 

Il faut une chaudière d’Ecain 
cornme pour i’Ecarlatce , pren¬ 
dre autant de ppigriées de fon que 
de féaux d eau, mettre le fon 
dans un fachet de toile, puis le 
mettre dans l’eau, quand ileft 
chaud le prelTer &L tordre, ou 
bien l’ou peut préparer de l’eau 
de fon auparavant, vous pouvez 
prendre un fac avec du fon pro¬ 
portionné à la quantité ci-dclTus, 
le faire cuire demie heure , le 
mettre dans une cuve, fur laquel¬ 
le on peur mettre aucaiit d’eau 
fraîche , foit ' devant foit après 
•que l’on pourrqit avoir moins 
mis pour la faire bouillir, il faut 
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remuer le tout par intervale juf- 
qu’à ce qu’il foit froid,& remplif- 
fez vôtre chaudière à moitié de 
ladite eau de Ton, & l’autre moi¬ 
tié d’eau nette , prenant, bien 
garde que parmi l’eau de fon il 
ne s’y trouve du fon; pour cet 
effet en la prenant dans la cuve 
de bois la prendre peu à peu, 
enfuite prenez pour chaque livré 
d’étoffe un huitième d’once de 
chaux en pierre, qu’il faut bien 
remuer dans la chaudière , & 
quand elle commence à bouillir 
mettez y l’étoffe, lailfez-la boüih 
lirjun quart d’heure, puis fortez- 
la pour la faire rafraîchir, & la 
laver enfuite dans de l’eau claire, 
puis remplir la chaudière d’eau 
de fon nouvelle, & d’eau fraîche, 
& quand votre chaudieré ebm- 
mence à boüillir mettez y pour 
chaque livre d’étoffe une once 
de 
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<îe tartre blanc &c autant d’alun, 
& quand elle veut commencer à 
boüiliir ôtez l’écume avec un 
crible, puis mettez y vôtre étof¬ 
fe; fi vous voulez vous pouvez y 
mettre un peu de cochenille que 
l’on doit diminuer dans la fé¬ 
condé cuite, lailTez-la boüiliir 
une heure, enfuite de quoi vous 
la pendrez pour la laififcr rafraî¬ 
chir, remettezenfuite la moitié 
d’eau fraîche de l’eau de fon 
nouvelle dans ladite chaudière, 
& quand elle commence a boüil- 
lir mettez y demie once de tartre 
blanc &C demie once de coche¬ 
nille , &c remuez bien le tout, &C 
quand elle commencera à boüil- 
lir mettez y vôtre étoffe & la 
laiffez boüiliir demie heure. 

Notez, que pour chaque livre 
d’étoffe il faut un feau d’eau , & 

I une poignée de fon, & ainfî à 
proportion. B 
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Pour faire un Cramoifi encore' 
plus clair il ne faut prendre que 
la moitié des ingrediens, & ne 
faire bouillir le tout, que la moi¬ 
tié moins de temps. Si vôtre 
étofté eft bien nette il n’eft pas 
necelTaire de la laver , ni de la' 
faire bouillir dans ds l’eau de" 
fon. 

Pour faire unVioIet cramoifî il 
y faut ajoûrcr une once d’alun & 
trois quarts d’once de tartre 
blanc, faireboüillir une heure, 
& enfuite là bien laver , puis y 
mettre dans une féconde eauviii' 
quart d’once de tartre blanc, ôc 
un quart d’once de cochenille, SC' 
quand elle commence à bouillir 
y mettre l’étoffe, lalaifler boüil¬ 
lir une heure , enfuite la f. rtir ,, 
k faire rafraîchir & la bien la^ 
ver dans de l’eau bien nette; 
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. Teinture noire a froid. 

i Sur quarante livres d'étoffe il 
I faut vingt livres de campet, dix 
; livres de couperofe, fept livres 
i de gale , quatorze onces de vert 
de gris, huit onces de bonne fa¬ 
rine de froment pafl'ée par un ta¬ 
mis de foye ; il faut mettre de 
l’eau fùivant l’étoffe que l’on 
veut teindre, il vaut mieux qu’il 
y en ait plus que moins. 

Pour préparer lefdites drogues 
j il les faut mettre infufer deux à 
Crois jours avec l’eau, dans l’été 
elles doivent moins infufer qu en 
hyver, fi vous voulez gagner dix 
temps il faut mettre le tout fur 
un petit feu, quatre ou cinq heu¬ 
res. Lefdites drogues doivent 
être partagées en deux portions 
égales , c’eft-à-dire que la moitié 
du eampet doit erre mife dans 

Bij: 
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un petit fac de toile. 

, Le camper & la gale doivent 
boüillir durant quatre heures ou 
environ , & après tirer le cam¬ 
per & le tordre, & immédiate¬ 
ment après mettre une moitié de 
couperofe & de vert de gris, &c 
remuer le tout l’efpace de trois 
Taur, & enfuitc faire boüillir le 
tout, excepté le camper , que 
vous avez déjà tiré, un quart 
d’heure -, ce qui étant fait vous 
mettrez le tout dans un chau¬ 
dron ou cornuë,ô£ mettrez un lit 
d’étoffe & un lit de teinture, SC 
continuer ainfi jufqu’à- ce que 
toute l’étoâFe foit 'teinte , en cas 
qu’il n’y ait pas^affez de teinture 
il faut faire boüillir de l’eau com¬ 
mune ôc la mêler avec ladite 
teinture déjà faite, afin que l’é¬ 
toffe foit imbibée entièrement, 
cela étant fait il faut bien cou- 
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vrir l’écofFe avec de vieux hail¬ 
lons , afin que la fumée ne forte^. 
& lai fier ainfi lecofié l’efpace de 
quatre heures, &; après tordre 
l’étoffe & garder la teinture pour 
s’en fervir encore , Sc pendant 
qu’on mettra derechef le chau¬ 
dron fur le feu pour y faire pren¬ 
dre feulemejit un bouillon il faut 
faire prendre le vent ou l’air à 
rétofïe , afin qu’elle fc feche un 
peu, puis la remettre inconti¬ 
nent après que la teinture a re¬ 
commencé à bouillir & faire 
comme la première fois, & à la 
troifîéme fois faire comme aux 
deux premières , il faut laiffer 
tremper l’étoffe toute la nuit, 
au lieu qu’aux deux premières 
fois il fuffit de quatre heures, ôc 
le lendemain prendre le refte des 
drogues & faire tout ainfi qu’il a 



■■ -l 

t% s E C RE T s B. ARE S 
fait il faut laver TécofFe jufqu’^ 
ee que l’eau forte claire.' 

Four faire l’Acier. 

Prenez dix livres de corne pi¬ 
lée que vous aurez fait fecher au¬ 
paravant au four, prenez encore 
trois livres de fuye de cheminée, 
trois livres d’alun , trois livres de 
charbon de ehefne pilé , une 
douzaine de farmans, & mettez 
par delTus du tartre tant qu’il s’en 
pourra brûler, èc vous prendrez 
trois livres de cette matière, 
fçavoirdutartre & des cendres 
de farmans, vous mêlerez le tout 
enfemble & vous en ferez une 
poudre que vous mettrez dans 
un valè de fer, ou un bon pot de 
terre, fçavoir le premier lit de 
cendres communes , puis une 
couche de vôtre poudre, & pujs 
une couche de fer de la forme 
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que vous voudrez, &: vous con¬ 
tinuerez ainfi lit iurlit de pou¬ 
dre & de fer jufqu’à ce que le 
vafe foit plein ; il faut que le 
dernier lit foie couvert de cen¬ 
dres communes, mettez vos pots 
que vous lutterez tres-bien;, dans 
un feu. de reverbere pendant 
trois jours & trois nuits après 
lefquels vous tirerez vôtre ma¬ 
tière étant froide. 

Notez, qu’il faut que les cou¬ 
vercles de vos pots foient de fer 
ou de terre , mais le tout doit 
être bien lutté, car s’il prenoitde 
l’air le tourne vau droit rien.. 

Beau fecret four fondre l’Acier y 
é" le rendre coulant. 

Il faut battre du fin acier aufli 
mince que le fer blanc, & le 
tremper comme l’on trempe or¬ 
dinairement ,étant trempé vous 
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le pilerez bien menu dans un 
mortier, fe pilant aifément, met. 
tez ladite poudre dans un creu- 
fet, & vous donnerez un feu 
très - fort en mettant dedans 
de l’ongle de pied de cheval, & 
de la rapure de corne de mouton, 
& maintenir ledit creufet plein 
de fiente de cheval feche fans 
l’épargner , & quand la matière 
fera blanche à force de feu, vous 
y mettrez du foulFre tant foit 
peu, &: un peu de tuthie Sz. re- 
ra lirez pour le faire fondre, & 
quand il fera fondu, vous y met*- 
irez du fel armoniac &C un peu 
de favon & de borax pour le ren¬ 
dre coulant, & lors vous le jette¬ 
rez , mais dans des moules de fa¬ 
ble ou de cendres, c’eft-à-dire 
le fable ordinaire, il le faut bien 
feclier de chauffer auparavant 
que d’y jetterla matierci 

Notez, 


Notez, qu’il faut que le moule 
foit dans le fourneau, étant jet- 
-té,Tl vous voulez par exemple le 
graver,, pour le détremper il faut 
l’éteindre dans du fang de bouc 
ou de bœuf, & huile.d’olive ,.ce- 
ia le jamolit. 

Pour fondre la Mine de fer. 

Il faut mettre fur la grille du 
fourneau un lit de charbon, fur 
lequel vous mettez la mine de 
fer , &: par deflus vous y mettez 
.de petits cailloux blancs de ri¬ 
vière , qu’on appelle caftille, 
avec autant d’erbut qui eft une 
terre jaune qui vient aux rochers, 
c’eft.-à-dire à ces rochers qui fe 
rompent facilement, ou qui s’é- 
feüillent, & par deflus un lit de 
charbon, &: par deflus de la mi¬ 
ne , &: continuer toujours juf- 
qu’à ce que vôtre matière foie 
achevée. C 




±6 Secrets rares 
Notez, que fur crois charges 
de mine il faut une charge de 
cailloux &: d’erbuc ou terre jau¬ 
ne , c’eft à-dire qu’il ne faut 
qu’un tiers de cailloux & d’erbut, 
il faut donner grand feu ; la terre 
ou erbut qui eft partie maigre & 
partie gralfe fait fondre &L cou¬ 
ler les cailloux. 

Pour coler Us pièces de Marbre. 

Prenez de la colc de poilTon, 
battez-la bien & la coupez bien 
menue,-faites-la tremper dans 
i’efprit de vin , & apres cela fai- 
tes-la diflbudre dans un matras 
fervez-yous-en à coler vos 
pièces aprés.les avoir raffemblécs 
& rejointes dans une petite cailTe 
de bois faite exprès. 

Secret merveilleux pour la Pèche. 

Prenez la groffeur d’une nof 
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fettc de muaiie, piiez-ia groflîe- 
remenc , mettez-la dans une co¬ 
que d’efcargot que vous bou¬ 
cherez, avec du papier , ou dans 
une boette où il y ait tant 
foit peu- dair , afin quelle 
puifl'e communiquer Ton odeur 
ou vertu, prenez une autre co¬ 
quille ou boette , ou petite fiole 
que vous boucherez bien avec 
de lacirc jaune, y mettant deux 
ou trois goûtes d'huile d’afpic. 
Notez, que dans la mumic il y 
faut mettre pour un fol de cam¬ 
phre fans le piler, y en mettant 
plutôt moins que trop , un grain 
,de mufe qu’il faut tenir cnvelo- 
pé dans une boëte de fer blanc 
ou' l’on tient l’ameçon , pre¬ 
nant garde qu’il ne fe moüil- 
le point, non plus que le refte ci- 
defllis marqué- 

Quant à l’amorce qui eft de 
Cij 
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vers ils doivent demeurer trois 
jours dans la moufle avant que de 
pêcher pour s’y purger , celle 
d’aupefpin.cfl: la meilleure qu’au¬ 
cune autre, quand ils y .demeu- 
rcroient plus longtemps cela ne 
feroit point de mal 5 on peut 
les mettre aufli au défaut de 
moufle dans un fachet de toile, 
lorfque l’on veut pêcher il faut 
mettre lefdits vers ;dans de la 
moufle fraîche .qui aura été mife 
dans de l’eau commune, & au 
moment qu’on les y met il la 
faut prelTer pour en faire fortir 
l’eau , de peur qu’elle ne moüil- 
le un peu trop les coquilles, 
qu’il faut mettre avec dans un 
petit fachet parmi ladite moufle, 
il faut mettre Icfdites coquilles 
& vers dans la mouflTe douze heu¬ 
res auparavant. Notez, que lorf 
que les coquilles ne fentii;onc 
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^lü's, elles ne vaudront plus rien. 

Il faut que les vers dont vous 
voulez vous fervir ayent un 
nœud ou ceinture au milieu du 
corps. 

Notez , que pour réüfllr à la 
' pêche il faut prendre un jour 
qifil falFe un petit vent doux , 
& non un jour de bize. 

Pendant- l’hyver aux grandes 
fivieres, & aux ruiffeaux feule-; 
ment les autres faifons; la pêche 
n’eft pas bonne aux ruilTeàux en 
hyver,parce que l’eau cft trop 
froide. 

La mumie pour être bonne' 
doit être luifante, froide caf- 
fanteen temps-froid , & gluante 
ou attachante dans la chaleur, 
il faut la tenir en lieu fec. 

On peut tenir les coquilles^ 
lorfque vous ne vous en fervez 
point dans une boëte de fer blanc 
C iij. 
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pourévicer qu’ellcsne s’éventent,, 
remettant d’autres bouchons aux‘ 
coquilles, parce que les vieux 
auront contradé de l’humidité, 
ce qui feroit préjudiciable. 

La corde de l’hameçon doit 
être de crin de cheval entier, 
parce qu’il eft plus fin & meilleur 
que d’un hongre. 

Le mufe dure un an, pourvu: 
qu’il ne Ce moüille pas, & l’afpic 
auflî. 

Il faut que l’hameçon ne foit 
point cors , les hameçons de 
Piedmont font Ics^ meilleurs, il 
ne faut pas que la branche biaife 
en aucune maniéré, & quand la 
truite a mordu il ne faut pas tirer 
tout d’un coup mais doucement 
avec le bâton, fans toucher à la 
corde, car elle romproit, à moins 
que la charge ne foie petite ; la 
mumie fe gâte par le trop de cha- 
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leur auflibien que par trop d’hu¬ 
midité , mais jamais par le froid. 

Si vous tenez vos coquilles 
proprement elles pourront fer- 
vir cinq ou fix fois avant que de 
les changer. 

Si tôt que vous avez péché 
vous les mettez dans votre boëte 
de fer blanc avec la ligne, les rc- 
noLivellans de nouveaux - bou¬ 
chons , laiflànt les vieux bou¬ 
chons dans la moulTe. 

La ligne fe fait longue à dif- 
Cretion. 

Quand les vers ont été huit à 
dix jours dans la moulTe il leur 
en faut mettre de nouvelle & jet- 
ter la vieille.. 

Lecanphre peut fervir quatre 
fois,pourvûqu’on le bouche bien,, 
& la mumie une fois feulement, 
Tait mange le canphre ; pour le 
«sonferver lorfqu on en fait pro- 
C iiij. 
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vifion il le faut tenir dans de U' 
graine de lin. 

Quand même on n’auroit que* 
de la mumie on ne laifferoit pas 
de prendre des truites, mais ü 
fautqu’elle foit de la bonne. 

Quand il fait extrêmement 
froid ou qu’il tombe de la bruine 
gelée, l’on pêche inutilement. 

Il fe faut cacher tant que l’on 
peut en pêchant, lier l’hameçon 
avec de la foye rouge , enfiler le 
ver par le cul, & lailTcr la tête 
dehors afin qu’il remue, faifant 
monter le ver pour -cacher ,1a 
iiûre dudit hameçon. 

Il faut entortiller du plomb 
applati à demi pied loin de l’har' 
meçon n’en mettant h l’on veut 
qu’à cet endroit,, fans y mettre 
même du liege, laiffant enfon¬ 
cer l’hameçon à diferetion. 

L’onconnoîf la tête du ver,où 
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îfr nœud ou ceinture eft plus pro¬ 
che du bouc, & dans le moinentr' 
que vous voulez pêcher il faut 
prendre lover par la tête & palTer 
avec les doigts jufquau bouCj' 
ferrant un peu , pour faire fortir^ 
les entrailles ^ layant aupara¬ 
vant un peu amorti,; couvert’ 
d’un peu de fa ble fi ' l’on veut &■ 
de crachats , le battant tant foit' 
peu entrédes deux; mainsil en! 
devient plus luifanc , ce qui elt’ 
un des principaux points de la* 
pêche. 

Quoi que l’on mette beaucoup- 
de mumie il eft indiffèrent, mais? 
non pasd’afpic ni decanfre,niais> 
du mufc tant que l’on voudra. 

L’on peut fe fiervir pour lés* 
ruififeaux& eaux claires de petits* 
Vers quÈ l’on trouve dans les che¬ 
mins battus qui ne font qu’un- 
petit trou pour forcir,,l’on en' 
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met deux ou trois, fi un ne fuffit 
pas ,;nc lai fiant la tête qu’au der- > 
nier, il ne faut que deux heures 
pour les purger dans la moufle , 
mais avant que de les mettre il 
les faut faire vuider comme les 
gros, iis ont le nœud rouge , le 
corps tout blanc ,' le bec rouge 
& un peu le cul ,> pour les enfiler 
il leur faut couper le cul avec 
l’ongle, & leur faire fortir les' 
entrailles. Notez', qu’il ne faut 
pas couper le cul aux gros , il 
s’en trouve de petits tant que' 
l’on veut aux terres grafifes & fer¬ 
mes , ils ne valent rien pour pê¬ 
cher aux eaux troubles, car alors* 
il fe faut fervir des gros.' 

Il faut fur tout prendre garde 
que le ventre foie en dedans de 
l’hameçon, il s’en prend beau¬ 
coup plus où l’èau efl: fi dormante 
que la ligne puifiTe demeurer:. 
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^loite, fur tout dans des recoins 
des ruifl'eaux où l’eau s’arrête ou 
croupit. 

Notez, que lorfque’l’on prend 
les petits vers il les faut laver 
avec de l’eau, puis les mettre 
dans de la moude avec les ingre- 
diens comme l’on fait aux gros >• 
pafle deux jours ils ne fervent de 
rien, il en faut remettre d’autres 
avec les mêmes coquilles & de la^ 
moulTe fraîche , il s’en trouve 
tant que l’on veut, fçavoir des- 
petits après les charrue»ils font 
infiniment plus propres pour 
l’eau claire que les gros , on 
réülfiroit avec fans mumie ni au¬ 
tre ingrédient. 

La pêche eft favorable en 
temps couvert, & au foleil le¬ 
vant en été , fur tout pourvu que 
vous puiflîez voir les pierres aw 
fond de l’eau, quoi qu’elle pa- 
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roifl'e un peu trouble lèfdits pé^' 
rits vers font bons. 

Il faut pêcher en remontant 
le cours de l’eau, 'parce que le 
poiflbn vous voit quand voh^ 
defcendez , ayant toujours la té'- 
te contre le rapide i 

UnpoifTon ne s’écarte jamais 
plus de trente pas de fon lieu ac'- 
eoutume, à moins que ce ne foit 
dans le temps qu’ils montent ou 
defeendent. 

Quand on a manqué une truite 
on eft afluré de la trouver dans 
le même lieu comme le liévre,les 
petits vers valent plus que les 
gros dans l’eau claire. 

u4utre fins facile. 

Prenez deux grains de raufc;, 
quatre goûtes d’huile d’afpic , de 
l’huile de mumie &: de camphre 
autant, &: en frottez fbuvent- 
Phameçon. 
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^ûur la tranfmfitatipn de,s Végé¬ 
taux en Hmerati^. 

Prenez de l’herbe appellcc 
pavot cornu, faites-la fecher à 
llombre , b.rulez-la , prenez de 
fes cendres , mettez-lcs dans un 
plat verni, mettez par delTus de 
bon efprit de vin redifié, metr 
tez-y ie feu ôc remuez hien le 
tout, il reliera une matière com¬ 
me de la folude de quoi on fait 
],es verres, faites fondre de vôtre 
matière avec du borax dans un 
creufet, & vous aurez un métail 
propre à s’allier avec tout autre 
métail que vous voudrez. 

Tour contrefaire la racine de Noyer. 

Il faut premièrement faire 
une couche de cole forte fur le 
bois toute fimple, enfuice vous 
ferez trois couches avec du blanc 
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de Troye, lequel vous paflerez 
par un tamis, puis vous le met¬ 
trez dans la cole, Sc quand il fera 
fec vous prendrez de la prefle & 
Je rendrez uni du mieux que 
vous pourrez. Notez , qua la 
derniere couche il y faut mettre 
tant foit peu plus de blanc de 
Troye. 

Il faut enfuite faire une cou¬ 
che de bol J la maniéré de prépa¬ 
rer le bol, eh: de prendre du bol 
d’Arménie, ôc le broyer bien fn, 
&la vingtième partie des dro¬ 
gues fuivantes, fçavoir fanguine, 
plorub d’Angleterre, fandarac, 
gomme-gutte , fa von marbré, 
vous broyez le tout cnfemble 
avec tant foit peu de cole avec le 
bol, & vous y mettez de l’eau 
pour la rendre liquide, après la 
couche de bol il faut prendre de 
la terre d’ombre que vous broyé- 
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î&z bien fine ave'c un peu de fa- 
^von &: un peu de cole, puis vous 
prendrez un blanc d’ecuf que 
vous battrez bien , puis le mêle¬ 
rez avec la terre d’ombre, fi vous 
la voulez rendre un peu obfcure 
vous y mettrez tant foit peu de 
;ioir de fumée. 

J’ûür faire le Noir. 

Vous prendrez du noir de fu^ 
niée que vous aurez dégraifle , 
puis vous le broyerez avec tant 
foit peude favon & de cole, & 
vous y mettrez de l’eau pour le 
rendre liquide. 

Notez, q\ie pour préparer la 
.cole comme il faur,fur une demie 
livre de cole trois chopinesd’eau, 
& faire diminuer le tout de trois 
demifeptiersi on fe fert de cette 
,cole pour broyer avec les autres 
drogues. 




;Î7» moyen fort curieux four corh 
sertir l'air en eau raréfiant toute 
l'humidité f icelai. 

Faites faire un ou plufieurs 
inftrumens de la forme qui 
•vous eft reprefentée ci- après, 
comme A B C E, fauc qu’il foit 
fait de deux ou crois pièces de 
cuivre bien fondé avec de la 
Ibudure d’argent ; au bas de l’in- 
•ftrument vousymettrez une gref¬ 
fe éponge A E D L, bien net¬ 
te & bien purgée comme 41 vous 
eft reprcfenté, & par deflus la¬ 
dite éponge vous y mettrez deux 
livres de marbre calciné pendant 
cinq oulix jours au four des Ver¬ 
riers , avec une livre de marbre 
rouge groflierement concalTé de 
la grolieur desnoizettes, il faut 
mêler les deux rnarbres enfèm- 
blc F, êij après que tout fera en¬ 
fermé 
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fermé dans vôtre vafe, &: que 
Vous y aurez joint le récipient H 
G,vous mettrez lebcc oü l’orifice 
de l’inftrumenc contre le fojeilj; 
faifant uivpeu de feu DL, au cô¬ 
té de rinftrurnentjComme vous le 
voyez reprefenté par la figure ci- 
après, par ce moyen toute l’hu¬ 
midité de l’air fe tire Sc fort par 
le canal d’embase 
Notez, que plus le pocle de 
l’inftrument ell chaud par de¬ 
dans, plus la cape eft froide aii^ 
dehors de la fenêtre hors de la¬ 
quelle faut que lé canal IBC d’en-- 
haut forte, plus il eft grand plus 
il doit être pointu j & fou ori¬ 
fice qui fort par la fenêtre doit 
être fi étroit qu’à peine lap inte' 
d’une épingle y puifle entrer,, 
plus il fera étroit, plus vous en 
tirerez d’eau , &: plus prompte¬ 
ment enfin l’éponge qui eft- 
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prcflée par le marbre aflemv- 
ble & recellc les humidicez 6c 
I cau de Tair dans le vafe qui eft 
mis à cet effet, & en telle quan¬ 
tité qu’on en pourroit defalte- 
rer les hommes dans une nccef- 
fîté, &c abreuver les chevaux.. 
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Le 'véritable fecret de l’huile de 
talc fans addition, qui a des- 
'vertus admirables mifes ci-aprés^^ 
ejn que l’expérience fera voir. 

Premièrement, prenez une li¬ 
vre de talc de Venife , que vous- 
mettrez en poudre tres-fubtile 
dans un mortier de fonte verte 
&:non de cuivre , ib faut que le 
pilon foit de fer & non de cuivre,, ■ 
&: pour mettre vôtre’ talc bien 
en poudre il faut tenir le mor¬ 
tier & le pilon toujours chaud;; 
enfuite il faut pafl'ef vôtre,talc: 
par un tamis, dé foye bien fin, , 
cela fait vous anrez une livre 
d’argent de coupele que vous fe» 
rez mettre en petites lamines,, 
puis vous aurez un grand'creurec 
& ferez couche fur coucI|e, Tça- > 
voir létale, l’argent, une li¬ 
vre dlarfenic criftalin &: «on ,,dej 
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l’autre, c’eft pourquoi il lefaur.. 
abfolument choifir cranrparent 
clair comme du criftal : car fi 
vous y en.mettiez de l’autre vouS' 
gâteriez tout} il faut aufli avoir: 
une livre de fel de tartre fait de: 
tartre de vin blanccar fi vous:- 
prenez du rouge vous ■ n’avance/-' 
rez rien j vous rangerez donc 
ces quatre cliofes dans le creu— 
lèt, comme nous^ avons dit , liD 
fin* lit, faifant en forte que le" 
talc fort la première couche." 
d’embas, & que l’argent foit. lai 
derniere couche d’enhaut ; en-- 
fuite VOUS'couvrirez votre creu- 
fet d’un autre que vous range¬ 
rez bouche à-bouche,decreufer. 
d’enhaut ayant- un trou qu’un: 
myau.de plumey puilfe pafl'er,. 
afin de donner air aux matières,, 
& parce moyen empêcher que la; 
force d’icelles ne vînt àcreverie; 
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creufec, il faudra enfuite bièR! 
luter à l’entour de lernbouchurc 
des crcufets avec un bon lut,; 
pour empêcher qu’aucune faleté 
n’entre au creufet d’embas con-. 
tenant les matières, puis vôus’ 
ferez un grand feu ayant pofé 
vôtre creufet fur un fourneau 
grille, il faut que le grand creu¬ 
fet d’embâs foit toûjours cou¬ 
vert de charbons ; vous ferez un- 
grand feu- de grille fans Ibuffler 
pendant vingt'quatre heures,'; 
cela fait vous laillerez'refroidir 
le creufet pendant trois jours nà^ 
turels , & pour lors ouvrez le 
creufet & vous trouverez vôtre 
argentan fond du creufet en eu- 
lote, & par deflus vôtre talc fon¬ 
du & fort blanc, & par deflus 
le talc vous trouverez une troi-- 
fiéme couche qui eft la craflTc des 
matières inutiles, laquelle vous 
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feparcrez diligemment d’avec 
vôtre talc ^ cela fait vous ferez 
laminer vôtre argent, & retour¬ 
nerez faire la même operation 
ci-devant par fept fois, obfer- 
vant toutes les. mêmes circon-- 
ftances, changeant à chaque fois - 
d’arfenic &; de fel de tartre, dau- 
tant qu’ils fe confument à cha-- 
que operation, Sz ne relie que; 
l’argent & le talc, & lorfque 
vous aurez fait la même opera¬ 
tion par fept fois vous prendrez 
vôtre talc qui fera blanc comme 
neige & cafl'ant comme du verre, 
lequel vous aurez bien feparé 
de toute cralTe ô£,impureté; met- 
ccz-lc en poudre puis dans un 
matras de verre, y vcrlànt par 
delTus à la hauteur de quatre 
doigts de bon vinaigre blanc dif 
tilé par fept fois, lailTez le tout 
fiir des cendres chaudes le mar 



4 $' Secrets rares 
Cras fermé pendant vingt-quatr'é 
heures, en remuant de temps 
en temps,, cela fait vous verfe- 
rez dans une cucurbite de verre 
vôtre mcnftruë par inclination 
& la garderez ; il faut enfuire 
mettre d’autre vinaigre fur vos 
féces, & ferez la même chofe 
par fept fois, Sô enfin vous raet- 
. trez toutes vos menftruës en* 
fcmble, puis-vous les enferme¬ 
rez dans un toquan,que vous po- 
ferez, fur fon fourneau,. & fon 
canal ou vailTeau ferpentin adap^ 
té à-fon extrémité , & bien lutéj 
& vousallumercz le feu- qui doit 
être fort doux- au commence¬ 
ment, n’y ayant qu’un regiftre 
d’ouVert & le cendrier fermé, 
Vdus continuërez ce degré de 
feu pendant fix heures, vous aug¬ 
menterez enfuite vôtre feu peu 
apeud’un degré en ouvrant en¬ 
core 
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core un regiftre & la moitié du 
cendrier ., continuerez ce 
feu fix autres heures j enfuitc 
il faudra encore l’atigmenter juf- 
qu’au troifiéme degré, y ayant 
trois fegiftres d’ouverts & prefe 
que tout le cendrier pendant fix 
fieures} enfin pouflez vôtre feu 
jufqu’auj)lus haut du quatrième 
degré en ouvrant tous les regi- 
ftres&.toute la porte ducendrier, 
continuant ce feu de çhalfe pen¬ 
dant fix heures, lors vous ferme.^ 
rez les regiftres avec la porte du 
cendrier ^ celiefeu fourneau, 
fans rien déluter , vous laifi'erez 
le tout refroidir trois jours natu¬ 
rels , puis vous romprez vôtre 
toquan , &: trouverez au fond 
d’icelui vôtre fel de talc blanc 
comme la neige; que fi toute l’hu- 
imdité n’étoit pas achevée de 
cqnfommer vous la ferez exhaler 
E 
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fort doucemenc à chaleur mo¬ 
dérée jufqu’à ce que le fel de,, 
meure fec , que vous mettre^ 
dans l’alambic à quatre chapi¬ 
teaux ■ ayec fon ■ double poids 
d’eau de piuye, & autant que le 
tout d’clpritdé vinhlanc redifiç 
par fcpt fois ; vous luterez bien 
le récipient avecdeurs chapiteaux 
& vôtre vaifléau étant fur le four 
à fable vous procedere;?; à la di- 
ftillation, en obfervant les dcr 
grcz de feu pomme à l’operation 
precedente , & vous trouverez' 
dans le premier récipient l’huile 
de talc-la plus fu.btile & meilleu¬ 
re , au fécond récipient vous en 
trouverez^ encore d’excellente, 
mais‘non pas h bonne que la pre- 
iniérc-j & dans le troiliéme vous 
trouverez tout l’efprit de vin, 
&’dâns le quatrième vous trou¬ 
verez un elprit acide, Iç tout' 



Inutile , &: voilà vôtre huile de 
talc dans fa tresdïaute & abfo- 
! lue perfedion, de laquelle la plus 
[ finguliere*' vbrtu qu’elle pofledc 
! c’eft de bknchir l’écarlate & les 
Maures ; imprimant au tein des 
Dames une blancheur de lait SC 
de neigé' qui hèTe perd jamais, 
pourvu feulement que l’on en 
applique Une fois tous les ans. 

Quant à fes vertus médicina¬ 
les , trois goûtés guéri fient de la 
pelle prifes dans du vin fans au¬ 
tre remede. 

Une goûte d’icelle prifHe ma¬ 
tin à jeun fert deprefervacif con¬ 
tre toute infedion , poifon àc 
mauvais air. 

Trois goûtes prifés ' pendant 
neuf matins confécutifs, guc- 
riffcnt les perfonnes phtifiques , 
remedie à tous ulcères du poul- 
mon&aux aflhmes,ellé clarifie la 
E ij 
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voix , guérie fubitement les fqüi* 
nancies &,cra.chemens de ian^. 

Four faire B,ora}c fin. 

Prenez.alun de roche, huile 
de lin &: maftic ; c’eft-à-dire qu’il 
ne .faut de l’huile dc lin qu’à 
proportion.des drogues, pour en 
Faire une pâte,, mêlez bien le 
tout enfenible & le mettez dans 
le fumier par trente jours, & 
vous aurez du borax fin d’Orient» 

Bofp'hore. 

HamalTez force urine, mettez- 
là.dans un lieu où aucune eau ne 
puifle tomber, laiflez-là demeu¬ 
rer en putrefadion pendant un 
mois pour le moins, faites-la 
boüillir danSiUn pot de cuivre ( & 
non autrement) jufqu’à ce qu’elle 
devienne épaiflfe comme du miel, 
prenez garde qu’elle pe yerfe 
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îbrrqu’elle montera, remuez^là 
avec une cuilliere de fer, pendant . 
qu’elle bout il faut ôter lecume 
& la mettre fur un linge qui fera 
for un carrelet, & ce qui coulera, 
vous le remettrez dans le pot, 
eontinüez'.jufqu’à'ee qu il n’écü- 
me plus. 

Prenez vôtre urïhe' réduite 
éoinme du miel, ajoûtez-y du bol 
d’Arinenie ou' de la crayc blan* 
che, ou du fable ce qu’il en faut, 
mettez' lé tout dans une retorte 
de bon Verre bien lutée ou de 
bonne terre qui réfifte bien au 
feu , adaptez-y un grand réci¬ 
pient bien l'nté, donnez feu par 
degrez comme l’on fait à l’eau 
forte ou à l’huile de vitriol, puis- 
faites G grand' feü què la retorte 
roügilTe, &lorfque voüs verrez 
couler dans l’eau qui fera dans 
lé récipient des matières épaifles- 
Eiij. 
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comme gros grains de fable, lorf- 
qu’elle ne to,mbera plus il faut 
avoir de l’eau chaude dans un va- 
fe de verre y & prendre garde 
qu’il ne prenne.aucun air, car le 
feu s’y mettroic, & ver fez adroi¬ 
tement cette matiere.qui Ce pren¬ 
dra , & vous en ferez de petites 
, chandelles, que vous mettrez 
.dans ladite phiole ou fera l’eau 
chaude, lorfque vous vous en 
voudrez fervir . vous ri’aurez qu’à 
; Jafprtir,, fçavolr une. chandelle 
, écrire contre lamuraille ce que 
vous voudrez , & l’écriture, pa¬ 
roi tra comme un. feu doré , re¬ 
mettez, .promptement vôtre 
, chanddJé dans l’eau.- : 

Four faire le Savon ,.e^>ç.^(rmenté. 

,11-faut par exemple .pour en 
faire cent livres, huit A:atix de 
cendres bien criblées, que vous; 
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ôuvriez au milieu p.qur y mettre 
quarante livres de chaux vive, 
fur laquelle vous ■ vefferez pe.u à 
peu de l’eau hoüillante y 5c, lorf- 
que la chaux fera fuféc vous jmê- 
lerez bien la chaux avec les 
cendres y mettant toujours de 
Feau boürllante peu à peu jufqu a 
ce que le tout foit humeûé, fans 
que la . pâte fe prenne, aux .mains j 
cela fait vous iun tonneau 
ou cuveau au bas ;duqu'eh il y 
aura un yrou ,,jVQus aurez, .deux 
morceaux de ibois en croix de h 
hauteur de quatre, doigts 5c de 
la longueur du tonneau ou cu¬ 
veau, vous y mettrez par delTus 
un faux fond qui entreidans ledit 
tonneau facilement , mettez 
delTus delagrofT^paiillefulfifam- 
ment, •& jettez*y,aulîi delTus de 
^os cendrés jufqu’à ce que vôtre 
conneau foit pleiujà la referve de 
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trois bons travers de doigt, rnét- 
tez defllis de l’eau bouillante 
jufqu’à ce que le tonneau foit fi 
plein qu’il n’en püifle pas tenir 
davantage , lailTez ainli le tout 
pendant douze heures peut le 
moins, puis coulez vôtre lexive, 
que fi elle porte un œuf elle eft 
faite, fînon il faut repalFer fur 
les ceiidres la lexive jufqu’à ce 
qu’elle porte un œuf, la lexive 
faite mettez-en dans la-ehaudiete 
deux ou trois féaux , félon' la 
quantité de favon que vous vou¬ 
iez faire, faites-y du feu de bois 
raifonnablement pour la faire 
boüillir ,. jettez-y dedans cin¬ 
quante livres de fuif fans êtie 
purifié puis remuez bien avec 
une grande fpatule de bois, & 
quand vôtre Savon veut monter 
vous y jettez de là lexive' toute' 
chaude peu à peu, que vous fai^>- 
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fés couler le long de la fpatule, 
vous continuez ainfi-jufqu’à ce 
que le Savon rompe à la fpatule 
la corde, cela fait jettez-y de¬ 
dans de la' gomme Arabique eh 
poudre un quarteron, avec Ufte 
livre de fonde que vous ferez 
dilToudre dansun peu’ de lexivfe 
•que vous mettrez fur un petit fèu 
en remuant toujours' jufqu à ce 
que le tout foit bien diiïbus ôc eh ' 
forme de firop~, jettez-le dans 'k' 
chaudiereSc remuez bicnle tout, ■ 
quand le Savon eft cuit vous y/ 
ajoutez une livre d’àluh'en pou¬ 
dre, quatre Irvres’de fel cofnmuh' 
& deux livres d’amidoiï, & re¬ 
muez bien afin de bien mêler le ' 
tout, & quand vous verrez, te¬ 
nant la fpatule droite, que la le^- 
xive coule en bas, fc détachant' 
ou féparant du Savon, le Savon 
eftdansfa perfedion ; bcezlc féii^ 
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de defTous la chaudière & lailTd 
repofer vôtre Savon un demi 
quart d’heure, afin queia lexive 
aille au fond, prenez vôtre: Sa¬ 
von avec une badine tout douce- 
ment ,• & le mettez- dans des 
féaux ou baffines , & lailfezde 
encore repofer un peu de temps, 
puis prenez vôtre S-av.on qui 
vous jetterez dans vos moules, 
où il y a au fond des lignes ou 
petits canaux aveç untrouauhas 
que vous bouchez, vousmettez, 
dis-je, aux moules une feütllede 
papier & de la chaux en poudre 
fort peu delTus, puis mettez vô¬ 
tre Savon dans Icfdits moules, & 
lorfque le Savon eft bien pris 
vous ouvrez le troU afin que la 
lexive forte. 

Notez , que dés que vous 
trouvez dans la chaudière la le- 
xive U faut laifler le tout faire 
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îa meme çhofe. aux, féaux, vous 
mêlez la niatiere qui eft dans la- 
chaudière mêlée avec la lexive 
te celle qui eft dans les féaux, & 
lailfez prendre le tout, & vous 
aurez au fond la lexive 5^ par 
delfus vôtre Savon , que vous 
gardez pour une autre cuite. 

• Notez, qu’il ; faut jeteer l’a*- 
midon le dernier ,;lorfqué le Sa» 
Von eft tout fait tirez le feu &: 
laiflez»le repofer un peu, & puis 
jettez l’ainidon,- 

3elle m^entaiion dw Savon i-' 

^ .moitié. 

Prenez eau de rivière la plus 
hatuë qu’il (è pourra, &: plus elle 
eft gardée meilleure elle eft, il 
faut du moins qu’elle ait repofé 
vingt-quatre heures. 

Pour, faire cent livres de Sa¬ 
von il faut cent livres d’eau, met- 
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tez donc cenc livres d’eau dans^ 
une cuve,' & rnettez-y dedans' 
trois livres de ffelpilé, s’il n’y en 
a pas alTez mettez-y-en encore 
jufqu’àce que l’eau pique la lan¬ 
gue} cela lait mettez^-y dedans 
un feau plein de chaux'en pierre,- 
étant bien diflbute: vous prenez 
l’eau pour la pafl'er, car il' faut 
autant de livres d’eau que de li¬ 
vres de Savon, mettez vôtre eau 
& vôtre Savon coupé par petits 
morceaux dans' un chaudron , 
mais il faut avoir mis dansl’eau' 
trois livrés d’alun mis eh poudre' 
affez fine, auparavant que de la' 
mettre avec le Savon; quand' 
Vous mettrez le Savon & l’eau 
dans la chaudière vous y mettrez 
en même temps huit livres de 
fbude d’Alican mife en-poudre 
& paflee pat le tamis, remuez 
Bienlctout avec un bâton, fai-: 
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|tes-:yunfort petit feu, car il ne 
faut pas que le Savon bouille, & 
dés que le Savon eft fondu à moi¬ 
tié.prenez de vôtre eau préparée 
& y délayez huit livres d’amir 
don, que vous mettrez dans vô¬ 
tre Savon, & rnêlez.bien le tout, 
& lorfque vôtre Savon eft ache-- 
vé de fondre vous frottez le 
fond de vos mpules & les côtez 
avec de U chaux qui relie 
dans la cuve, vous y vcrfez 
vôtre Savon que vous terez fcr 
cher à Tombre, 

Notez, que fur un fcau plein 
de chaux il faut dix féaux d’eau. 

Voici la beauté & bonté du fer 
cret, c’ell que le tnêrne Savon 
' qui a été augmenté s’aug¬ 
mente gncore en fe fervanc 
des mêmes drogues ci-delTus 
mentionnées en faifant la même 
operation i m^is il faut préala;? 
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felemcRt mettre dans la chau?- 
diere trais livres d’huile & trois 
livres de fuif, que vous faites 
fondre auparavant que d’y met-' 
tre vôtre Savon §2 vôtre eau 
préparée J de ,cent livres dans la 
première operation vous en avez 
deux, & dans lafeconde de deux 
,cens livres vous en avez quatre 
cens; de forte que de cent livres 
vous en avez tjois pens de pro^ 
fr. 

Il faut noter que £ür deux cens 
livres de Savon il faut doubler 
les drogues^- 

Pour conrvmir le Per en Cuivre. ' 

Il faut prendre la tête morte 
de l’huile de vitriol , en tirer le 
fel, &'faire avec du fej en la¬ 
mine lit fur lit, il faut fur quatre 
livres de fer une livre de fel, 
mettez le çreufet rempiy du tout 



ET CURIEUX. 

4âns un fourneau à feu de fonte, 
&: jettez en barres. 

Que fî vous n’a.vez pas du ca^ 
pue mortuum, prenez du vitriol, 
déflegmez-le 'dans dans un pot 
,de fer & tirez-en le fel comme 
du caput mortuum. 

Tour tirer U spulfre de tmte Mar- 
cajfite. 

Prenez du tartre calciné, fai¬ 
tes-en lexive avec eau de chaux 
dans laquelle vous ferez boùillir 
vôtre marcaflite en poudre, 
ayant bien'boüiily verfez par in¬ 
clination vôtre eau dans une ter¬ 
rine , & jettez-y du vinaigre dejf. 
fus, & vôtre foulfre fe précipi¬ 
tera au fond. 

Notez -, qu’il faut faire boüillie 
lé tout dans un pot de fer, ayant 
tiré' vôtre eau par inclinatiori 
prenez-de la tnaciere qui refte &: 
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jcctez en fur des .charbons at- I 
dens, & s’il y a encore du fouh i, 
fre , faices-le boûillir avec la i 
lexiye juf^u’à ce qu’il n’y en ait f 
plus. 

Four adoucir les Métaux, 

Prenez falpêcre &: camphre au* I 
tant de l’un que de l’autre, faites- j 
les difloudre dans de la lexive, | 
faite de deux parts decendres de \ 
çlaefne, &: une de chaux , filtrez | 
le tout par, le papier gris , puis 
évaporez à feu lent dans.un vaif- t 
feau de verre, il reliera un borax 
lequel jetté fur les Métaux fon- ' 
dus les adoucira parfaiternent. 

Fieu aujfi beau que l’Outremer. \ 
Prenez cinq livres de vinaigre, I 

mettez-y 6 onces de fel armoniac i 
dans un pot verni ou de verre. ! 
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gent de coi^elle mis en lami¬ 
nes déliées fuites en forme de 
lossange ; ■ apres cela prenez de la 
toile''icirée ;pour Gsouvrir • vôtre 
pot, attachez'à ladite toile vos 
lamines par un bout & pendez- 
les dans ledit pot, . le couvrez 
bien , fans- que pourtant rien 
ne touche le vinaigre dudit pot, 
liant bien ladite toile avec une 
bonnehfeelle que rien ne refpire, 
en fermànc ledit pot bien bou¬ 
ché & couvert:, même pendant 
douze jours dansie fumier, après 
cela' vous trouverez vos lamines 
couvertes d’un tres-bel azur 
d’Outremer,& fi vousfaites éva¬ 
porer rhumidité, qui reftera au¬ 
dit pot au ' foleil, vous aurez de 
belles cendres Bleues. 

Pour le véritable Carmiu. 

Prenez demie once de eoches- 

B 
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jiille de Meftré pulverifée, de¬ 
mie once d’alun de roche , au¬ 
tant de gomme Arabique bien 
claire, & le,tour bien .broyé, 
mettez le touedans un matras, 
verfez-y pardeflusde bon cfpdt 
devin qui fumage tant, foit peu 
par deflus la matière, & jettez 
par defl'us tout cela deux ou trois 
goûtes de fuc delimon, puis pif- 
fez deflus'un vailïcau où; il y, ait 
beaucoup dé cendres, & de cetie' | 
urine filtrée mettez-en dans vn- 
tre fufdicmatras qui fumage d’un 
travers de doigt par delTus vôtre 
matière, & le faites bouillir de¬ 
mie heure au plus 5 cela fait, laif- 
fez-le repofer un jour, puis, vui- 
dez le pot par inclinarioa & le 
faites fecher au foleil, &c le tout 
fera fait ; cette couleur eft fi 
foncée qu’elle tuë toutes les aU' 
très.. 
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Glacière perpétuelle ou ajman per¬ 
pétuel qui attire toutes ^ les ^ fju- 
mditeicj fttperjlues . de quelque 
part que ce fait én_pqre glace. 
Prenez trois parties d efprit de 
nitre concentré, une partie de 
fel mirabledc ,nit;e,fixe, meflez- 
les enfemble dans une phiole de 
verre que vpus fermerez hermé¬ 
tiquement faites qu’elle ,foit 
bien forte lorfque, vous ypu- 
drez tirer le,ftegi:^e de.,quejque 
part que ce foit you^. mettrez la 
phiole dedans par le<feul at¬ 
touchement elle convertira en 
glace toutesles humiditez froides 
de quelque corps, que ce foit, en 
la fortant &: remettant (dedans, 
&: ôtant toujours |a glace qui 
s’attachera à vôtre phiole , S>c 
elle vous laifTcra la pure fubllan- 
ee 1 iquide, &: par ce moyen on 
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pourra déflegmer encieremenc 
toutes les liqueurs fans feu ni 
fans addition de ctiofeotrangcre, 
làilTant la pure elîence des corps- 
avec fes trois principes. 

Remarques fur U Chymte^ 

Il y a trois fortes dè feux froids,. 
fans lefquels on ne peut rien faire 
dans la Chymie, qui font rhuife 
de vitriol & de foulfre fait par ià 
cloche ( qui ne font qu’uri ) celui 
de fel, &: celui de nitre, qu’il faut 
concentrer par le moyen du zein 
ou de la pierre calâminaire, ce 
qui fe fait en failTant dilToudre 
dans.rùn de ces efprits l’un ou 
l’autre en poudre tant qu’il en 
voudra difloudrej après faites df- 
ftiler dans urr vailTèau de verre 
tout le flegme, puis lorfque l’ef- 
prit fortira changez de récipient 
& diftilcz refpric par degrez, 
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faites grand feu fur la fin , afin 
que ce feu concentré forte dans 
le récipient en forme d’huHe é- 
pailfe & fort pefante, que vous 
garderez dànsdes phioles de vét- 
ré très-fortes, avec le boüchon 
de verre,pour vous en fervir pour 
là préparation-du fel mirablé de 
Glauber,^ & pour la fixation &: 
maturation de tous les Métaux 
SZ Minéraux imparfaits, & pour 
la réduétion des Végétaux ôz A- 
nimauX en leur première matiè¬ 
re, fans diminution dè leür 'poids, ■ 
qui eft un fel fixe , fondant 
tingeanf, dé tOus ces-trois le 
plus puiirant eft celuy du nitrè. • 
La façon de fê fervir de cesfcuX 
eft de faire dififoudre dans iceux ^ 
les yegetaux , .Animaux & Mi¬ 
néraux pour les operations, & 
après quelque temps de' dige- 
ftion , on fepare le difiTolvanoià; 



feu fore, au fonds de la re- | 
torte, il vous reftéra vôtre Ve- | 
getal, Animal ou Minerai fixe f 
& réduit en première matière ; I' 
& c efl: la calcination véritable 
philofophique qui calcine ! 
toutes çhofes avec la conferva- 
tion de toutes les fubftances qui ; 
compofent le mixte, fans détrui¬ 
re la vertu des femen'ces de cha- 
que chofe , ce qui différé de la [ 
Calcination vulgaire, qui détruit l 
le mixte entièrement, ne laiffant 'j 
qu’une, petite portion d’iceluy , | 
qui demeure dans les cendres. 
Notez que quatre livres de ces 
feux dans leur première extra- 
éfion n’en donnent qu’une livre 
dans la concentration. 

I>es Feux chauds & fulphureux. 

Il y a des feux chauds & ful- 
phureux ,, comme il y en a de 




ET CURIEUX; 7Î< 
froids & d’acides ; les , uns font 
principes de mort à tous les Vé¬ 
gétaux, Animaux &: Minéraux,- 
& les autres de yie & de multi¬ 
plication : les acides tuent les 
Végétaux & Animaux, & les. 
fulphureux^ les confervent & les 
multiplient. 

Quant aux Minéraux qui font 
d’une tiflèure’ & compolltipn 
plus forte que Icsfprécedentes , 
ils fouffrent éga^ernent les feux 
acides & fulphuredx & font 
fixez , purifiez & augmentez par 
les uns Sc par les autres, avec 
cette différence, que les Ijdinc- 
raux fulphureux font plus prom¬ 
ptement aifément mis en leur 
perfedipn par les feux fulphu¬ 
reux que par les acides, & les 
Minéraux mercuriels plutôt par 
les acides que par les fulphureux, , 
fuivant f axipme de nature ^ 
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milia fimilihus junguntur df dijji. 
milia ref^uunP. - ' 

Ge n’eft pas que les feux fui- 
phureux ne puilîent-avoir àdion 
fur les Minéraux mereiiriéls, & 
les feux acides- fur les fulphuteux, 
par quelque moyeri commun à 
tous ces deux extrêmes, comme 
de l’antimoine avoc les feujc ful- 
phureux, & les Minéraux mer¬ 
curiels avec le fel cômmun qui 
eft de nature moyenne entre les 
feux addes &: les Minéraux ful- 
pliureux.- 

Les feux fülphüreüx fonrge- 
rieralemeht toutes les huiles ti¬ 
rées des Végétaux & des Ani-' 
maux, tant par diftillation que' 
par exprcflîon , tous'les fels 
qui relient dans les cendres des 
Végétaux & Animaux aprésleur 
combuftion&: calcination} mais 
après tous ces fels que jappelle 
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fixes, le nicre fixé par quelque 
foulfre végétal, animal, ou ifti- 
neral tient le premier rang. 

Notez, que ces feux fulphureux 
fe peuventconcencrer comme les 
acides, mais diftéremmeirt, car 
les huiles fe concentrent par l’ef- 
prit de nitre concentré li on les 
diftille une ou deux fois enfenible 
& qu’on les fepare par l'enton¬ 
noir, vos huiles vous refteront 
dans un fouverain degré de puri¬ 
fication propre pour tirer l’ame 
tingeante de tous les végétaux &: 
animaux quels qu’ilspuiffent être 
tirez,qui par leur digeftion fixent 
& arreftent le mercure commun 
en la nature de métail ou miné¬ 
ral d’où cette ame a été tirée, 
il faut remarquer que l’huile 
puante de tartre qui fe fait par' 
diftillation excede toutes les au¬ 
tres huiles tant des végétaux que 
des animaux. G 
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Quand aux autres feux fulphui* 
reux qui reftent dans les cendres 
des corps brûlez après les avoir 
tirez par diflolution, filtration, 
& coagulation leur concentra¬ 
tion fe fait par l’efprit de vin, 
après avoir un peu calciné les fels 
fans les pouflèr à la fufion,ÔC 
tous chauds réduits en poudre, 
on verfe delTus l efprit de vin 
dans des matras bien bouchez & 
mis en digeftion, réitérant juf- 
ques à ce que l’efprit ne fc teigne 
plus : retirez vos efprits par diftil- 
lation, & au fonds reûera vôrre 
feu concentré en forme de fel 
blanc Sc quelquefois un peu rou^ 
gq , qui étant derechef calciné 
doucement &: extrait encore a- 
veçFefprit de vin même ( ou bien 
d’autre nouveau ) il rendra un fel 
fi brûlant, pénétrant & fubcil 
qu’il n’y a rien qui luy puifle rsi» 
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Hfter, principalement li vous réi¬ 
térez tant de fois les operations 
que tout vôtre fel fe diflblvc 
dans l’efprit fans faire aucune re- 
fidence, & votre efprit de vin en 
étant feparé en cet état pour la 
dernicre fois , vous aurez une 
Medeciue unLverfeUe, pour tous 
les végétaux, animaux & miné¬ 
raux , vu que toute la Médecine 
univerfelle de tous les végétaux, 
animaux & minéraux n eft rien 
qu’un feu concentré & fixé. 

Le foulfre commun fe doit 
mettre en poudre impalpable & 
verfer deffus dans une forte cu- 
curbite cinq fois autant d efprit 
de nitreconcentré,puisdiftillé&: 
cohobé quatre ou cinq fois juf- 
qu’à ce que vôtre foulfre vienne 
rouge & tranfparant comme un 
verre, & étant expofé à l’air il fe 
refolve en huile rouge comme 
G ij 
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iang, il faut continuer vos co- 
hobacions jufques à ce que ces 
marques arrivent ; cette huile 
rouge eftle vray baulme des poul¬ 
inons ôc un remede infaillible à 
toutes les maladies étant donné 
depuis quatre jwfques à douze 
gouttes, il eaipêche toutes cor^ 
ruptions plus que tout autre ^ & 
guérit toutes les playes tant in¬ 
ternes qu’externes pris le matin 
dans un véhiculé félon Tâge 
condition du malade, ou bien 
dans un bouillon. 

Z>ef Feux froids concentrez, ,pr'mcî- 
f dément du Nitre. 

Ils font bien voir qu’ils ne font 
pas appeliez feux froids en vain, 
puifque mêlez trois parties d’ir 
ceux avec une partie de fel mira- 
ble &: enfermez dans une fiole de 
verre bien forte èc bien bouchée 
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font un aimant incorruptible 
pour attirer en glace par le feul 
attouchement toutes les humidi- 
tez froides de quelque corps que 
ce foit ( particulièrement des 
bains ) comme vin , vinaigre, 
hydromel, cidre & autres fuper- 
fluitez qu’il attire à foy & con¬ 
vertit en glace, lailTant la pure 
fubftance liquide; de forte que 
l’on peut corriger & perfection¬ 
ner tout ce qu’on veut fans feu 
& fans addition d’aucune chofe 
étrange, laiffant la pure fubftan¬ 
ce de ces corps avec leurs trois 
principes. 

Des Feux chauds & fulfhureux , 
^ de l’Ufâge d’iceux , qui s’étend 
■plus aux végétaux qu’aux mine- 
faux. 

Pour ce qui eft des végétaux 
leur ufage eft de faire infufer 
G iij 
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leurs femences dans ces feux dif. 
fous dans de l’eau de pluye ou 
de rofée, en force qu’il n y ait 
que la quinziéme partie de ces. 
feux à l’égard de l’eau (autrement 
la lexive feroit trop forte & brut- 
leroit le germe de la femence ) 
vous les lailferez infufer jufqu’à 
ce quelles viennent molles , Sc 
qu’on les puifle couper facile¬ 
ment avec les dents ou les on¬ 
gles r il ne faut pas pourtant 
quelles foient fi molles qu’elles- 
fbient capables de putrefaétion ;; 
étant ainfi préparées elles ger¬ 
ment plus promptement & plus- 
fortement que fans préparation^ 

& les fruits en font bien mieux 
nourris & plutôt meurs que les. 
autres > & ces femences- fe peu¬ 
vent femer dans des terres arri- 
des & incultes,où elles viendront 
mieux ôc plus abondamment que- I 
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les autres femences aux meil¬ 
leures terres & mieux condition¬ 
nées : l’on peut auffi arroufer la 
racine des végétaux qui portent 
ces fruits avec ces mêmes feux 
dilTous dans l’eau de pluye ou de 
rofée J comme és fufdites qui fe¬ 
ront des fruits plus beaux que les 
communs, & c’eft la maniéré de 
fe fervir de ces feux aux végé¬ 
taux. 

Pour le regard des animaux ces 
feux tiennent lieu d’une fouve- 
raine Medecine , puifqu’ils font 
diredement oppofez à la mort, 
qui ne procédé ordinairement 
que d’une humidité froide , vif. 
queufe & gluante , & qui fai fane 
obftrudion dans les principaux 
organes de la vie , empêche la 
nourriture & le paflage libre aux 
cfprits, dont il faut que la mort 
s’enfuive necellài rement; maiscei 
G iiij 
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feux fulphureux font principes 
de longue vie fans répliqué pour 
deux raifons, donc la première . 
elî: qu’ils échauffent,atténuent & 
fubeilirent par les urines & par 
les.fueurs , & ouvrent par ce 
moyen toutes forces d’obflruc- 
tions , d’où il arrive que la vie 
qui eftun pur feu ayant la liberté 
de l’air , elle ne peut manquer 
de faire fes fonéfions, &: con- 
ferver le fujet en force, vigueur 
& longues années. 

La fécondé raifbn eff que ces 
feux pris intérieurement font 
comme autant d’huile qu’on ad- 
joûte à une lampe, puifqu’ils font 
de la nature de la vie, ou que la 
vie eft de leur nature, & qu’il 
eff vray quelle n’eft autre chofe 
qu’une humidité chaude ou cha¬ 
leur humide ; ceux qui fe font 
fervis de ces feux fçavent bien 
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qu’il n’y a rien de fi chaud & de 
fi humide, mais il faut être cir- 
eonfpeêt dans Tufage d’iceux à 
caufe de leur puiflance ^ & en 
prendre peu à la fois Ôc par de- 
grez durant un long-tems, autre¬ 
ment ils cauferaient des inflam¬ 
mations & refolutions des par¬ 
ties nobles, fur tout de Fefloraac,, 
leur ufage extérieur fart des pro¬ 
diges dans les maladies defefpe- 
rées, car fi on en mêle un peu- 
dans les bains ils pénétrent tout 
inGontinent toutes les parties du 
corps , dififolvans toutes les hu-- 
meures crafifes vifqucufes 
fulligineufe ; s’ouvrant les pores 
bouchez, donnant air à la vie, 5^ 
par ce moyen on voit arriver 
des guerifoHs furprenantes,com¬ 
me des paralifies, lepre, mélan¬ 
colie hypocondriaque , & gene- 
ralleinent toutes inférions de la^ 
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peau, comme galles, Sec. 

Sel mirahle de Nître. 

Prenez du nicre fixé avec le 
charbon, refout par foy à l’air J, 1 
filtré tres-pur , mettez de cette 
liqueur dans une cornue ,& ver- 
fez deflus goutte à goutte ( de 
peur de l’ébulition ) autant que 
peze le nitre de très-bon efprit 
de vitriol ou de foulfre fait parla 
cloche,l’ébuIition paflec, mettez 
vôtre cornue au'fable pour diftil- 1 
1er , félon l’Art jufques à ficcité 
& au fond reliera vôtre felmi^ 
rable ,.qui n’a pas grande vertu» 

Sel mirahle du Sel commun y fans 
'vertu comme le premier. 

Prenez du fel décrepité, dilTout,, 
filtré , & coagulé jufques à ce 
qu’il ne lailfe aucunes feces ; dif- 
folvez-le avec de l’eau- de pluye' 
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feulement ce qu’il en faut, & non 
pas davantage, ajoutez y autant 
qu’il peze d’huile de vitriol ou 
de foulfre,& diftillez comme cy- 
devant, mais faut conferver l’ef- 
prit qui en fort, car c’eft de bon 
efprit de fel qui fepeut augmen¬ 
ter à l’infiny , en y ajoutant la 
quatrième partie de fel préparé 
comme cy-devant ôc reverfez- 
l’efpric deflus&: le di{lillez;cet ef- 
pric fera augmenté de la quatriè¬ 
me partie du fel, fur quoy vouS' 
l’avez mis , & ce qui reliera dans 
k cornue fera du fél mirable 
comme le premier pur, c’eft-à- 
dire, décrepité , dilïout, filtré & 
coagulé , comme il vient d’eftrc 
dit. 

Exemple, lî vous avez une li¬ 
vre d’efprit , vous aurez quatre 
onces de fel préparé , & vous au- 
tcz une livre ôc quatre onceS' 
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d’efpric, & continuer ainfi à l’iriu 
fini J voyez Glober. * 

Préparation du Sel mirahle , heau 
(ÿ- digne fecret. 

Prenez de lliuile de Vitriol 
redifié ou deflegmé, autant qu’il 
vous plaira & verfez defliisdc 
refprit de fel arnVoniac jufqua 
ce que la fermentation celle, & 
pour le réduire en fel faitcs-lc 
évaporer à feu lent dans le même 
vaideau où la fermentation fe 
fera faite ^ &■ toute rkumidité, 

& vous trouverez un fel admira¬ 
ble , dont on ne fçauroit allez | 
loüer les vertus. 

On s’en fert pour l’extradioa 
OU réparation du pur d’avec l’im¬ 
pur, tant fur les métaux, mine- 
îaux, que végétaux. 
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Pour LES Vegetau:?, 
Tour multiplier le Bled. 

Prenez trente livres de bled, 
ealcinez-les, tirez-en le fcl par 
la voyc ordinaire, prenez de l_a 
üente humaine quatre livres, 
iîcnte de cheval trois livres, fien¬ 
te de brebis deux livres, fiente de 
chèvre deux livres & demy, fien¬ 
te de poulie une livre , fiente de 
bœuf trois livres , fiente de pi¬ 
geons demy livrei mêlez les fien¬ 
tes &: le fel dans un chaudron, 
verfez deflus trente livres de ro- 
fêe du mois de May , cinq livres 
d'eau-de-vie, laiflèz infufer le 
tout vingt - quatre heures, puis 
filtrez la liqueur dans laquelle 
vous mettrez un demy pot d’uri¬ 
ne, un pot d’eau commune, deux 
onces de fel armoniac, quatre 
ences de fel décrépite, deux on-. 
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ces de craffe d’huile de noix ; de 
toute cette liqueur arroufez-en 
un feptier de bled ; ce feereteft 
tres-beau ôc digne d’être confer- 
vé. 

J>our faire froduire confideralk- 
ment tou^tes les Semences 
ef les Graines. 

Prenez de l’eau de pluye, pai^ 
•exemple, quatorze livres, faites- 
y diflfoudre du fel mirable de ni- 
tre une livre , ou bien une livre 
du dilTolvant fait de fel de tartre 
& de nitre, ou bien fait du tartre 
& de nitre égales parties fondus 
& foudroyez enfemble avec le 
charbon dans un pot de fer ; no¬ 
tez qu’il faut mettre du charbon 
allumé de la grolTeur d’une noi- 
fette quand il cefle de travailler, 
il en faut jetter un autre, & con¬ 
tinuer ainlî jufques à ce qu’iln’en 
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demande pIXis, or dans cette eau 
avec ce difl'olvant faices infufer 
les femences que vous voudrez 
jufques à ce qu elles deviennent 
molles, évitez qu’elles ne ramol- 
lilTent pas jufques à putrefaélion, 
tirez-les de là, lailTez-les fecher 
pour les femer , elles germent 
plus promptement, & les fruits 
en font mieux nourris & plutôt 
meurs, &: l’on peut même femer 
lefdites femences dans des terres 
arides èc incultes, car elles y 
viendront mieuxplus abon¬ 
damment. 

Notez , que fi on arroufe de 
cette eau les racines des vegeta- 
bles, tant les herbes que les ar¬ 
bres , on leur verra faire des mer¬ 
veilles , puifqu’elle donne la vie 
aux arbres qui font prefque 
morts. 
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,Sel cowmm fréfaré pour U 
fertilité. 

Prenez quatre livres de chaux 
réduite en farine d’elle-même à 
Pair, ajoûtez-y une livre de fel 
commun réduit en poudre, ar- 
roufez le tout d’eau de pluye ou 
de rofée, & en faites des pelotes 
dures que vous ferez rougir au 
feu durant une heure, étant re¬ 
froidies fervez-vous-en pour fu¬ 
mer vôtre terre ; fi vous voulez 
vous pourrez faire difl’oudre vos 
pelotes dans de feau, & dans cet¬ 
te eau vous mettrez tremper les 
femences jufques à ce qu’elles ra- 
molliflent, & vous les femerez, 
ou bien vous vous fervirez de 
cette eau pour arroufer les ra¬ 
cines des plantes, comme il eft 
dit ci-devant. 


Secret 
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iecnt des Secrets pour la multipli¬ 
cation du Bled y où l’on a remar¬ 
qué par experïence , qu un. grain 
en produit apirément <vingt-cinq. 
Prenez,par exemple, cinq Cimi- 
nes, mefure de Nifmes, de chaux 
vive fufée à l’air fans être mouil¬ 
lée^ une émine de fcl commun 
pillé,& une émine de bonriés cen¬ 
dres communes, mêlez le tout 
enfemble en faites une pâte 
comme du mortier avec de l’eau,, 
dans laquelle vous aurez dilfous 
une livre de, falpêtrq., mtlCf ezen* 
fiiite' cette pâte en boules, & les 
faites cuke dans un four eh met¬ 
tant du bois, puis de ces boules, 
&: continuer ainfî jufques à ce 
que le tout foit achevé, allumez 
le feu & le continuez jufques à ce 
que vos boules rougilTent, il faut 
pour une grande quantité de ccs 
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boules deux heures de feu, 
quand elles demeureroienc un 
jour au feu, cela ne peut leur 
nuire ; mais il fuflit quellesrou- 
gilfentj Cela fait, prenez vos bou¬ 
les avec toutes les cendres qu’il y 
aura , ôc. les ayant brifées, mêlez, 
le tout enfemble , & prenez au¬ 
tant de fente de vache , büwf,, 
cheval ou autre animal, & mê- 
lez-les avec vôtre matière , en- 
fuite dequoi femez cela fur la 
terre comme le bled, fi vous pou¬ 
vez faire donner un labour calai 
fera très-bon, fi vous ne le pou¬ 
vez pas,vous pouvez femer vôtre 
bled, & le faire couvrir. 

Remarques: 

Vbûs pouvez en faire quantité 
dans un four à pain en le fâifant 
chauffer, & fur le bois brûlé y jet-' 
ter à,pieine pelles vôtre pâte,puis,, 
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y remettre du bois ^ le faite brû¬ 
ler , vous n’en fçauriez trop met¬ 
tre ni faire de feu, puis tirez tou¬ 
te la matière & les cendres & 
l’employez comme a été dit ci-- 
devant avec la fiente ou autre- 
fumier. 

Notez, que quand il y auroic 
vingt quintaux de chaux vivc^ 
une livre de falpçtre fufliroit, ou- 
un pot ou deux d’urine que fi- 
vous pouvez avoir de l’urine pour 
faire toute la pâte elle ne lèra^. 
que meilleure; mettez-y-en tou¬ 
jours tant que vous pourrez, la 
mêlant avec de l’eau, & quandî 
vous pourrez avoir de l’eau de 
fumier , elle fera meilleure que' 
f eau commune, le tout admelias. 

Notez, que fi vous femiez dix 
charges de bled, il faudroit cinq; 
charges de vôtre matière, & cinq 
charges de fiente ou fumier.. 

H ij 
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Notez,, qu’il faut femerpluî 
clair le bled, par exemple, fi vous 
n’avez de la terre que pour vingt 
charges de bled, vous n’en feme- 
rez que dix-huit. 

Notez, qu’il lèrt aux vignes,, 
où il n’en faut qu’une fois en dix 
années ; il fert encore aux prez’, 
aux arbres, & à tous les végé¬ 
taux; fi vous pouvez avoir de 
l’eau de la mer elle fupléra à la 
place du fel ; tout fel eft bon 
quand il auroit fervi. 

Augmentation du fain de vingt- 
cinq four cent , le l’ay. 
éxfermenté. 

Mettez vôtre levain a l’ordi¬ 
naire , repurgez vôtre bled ou fa-, 
rine de fon fon ou rcpr-in, cela 
étant fait avant que de pétrir le.^ 
foir auparavant regardez ce qu’il 
vous faut d’eau pour la pâte que. 
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VOUS voulez faire, faites-la bouil¬ 
lir , &: toute bouillante jettez^-la 
dans un autre chaudroii fur le 
fon & fur le reprin que vous au^ 
rez tiré de vôtre farine & le laif- 
fez toute la nuit en infulion, cou¬ 
vert d’un drap , pour le tenir 
chaud, & le lendemain quand 
vous pétrirez, vous vous fervirez 
decetceeau j.ou bienfî vous vou^ 
lez, coulez premièrement par Un 
gros linge cette infufion , fans 
prcllér pourtant vôtre linge, & 
pétrilTez de cette infulion , li 
vous ne la coulez pas le paiiv ea 
fera plus blanc àL plus beau, lî 
vous la coulez il ne le fera pas 
tant,mai s il y en aura davantage,, 
&: fi vous prefiTez vôtre linge a- 
prés la colature , vo»s aurez en¬ 
core plus de pain, mais plus bis,- 
Notez , que cela étant fait, fî 
vous faites fecher vôtre fon a- 
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prés cela il vous fervira encore 
pour le bétailfi vous le mêler 
avec d’autre qui n’ait pas foufFert 
une telle épreuve. 

JPûur fianter toutes fortes de 
branches d’arbres ér les 
faire prendre. 

Il faut couper une branche de 
quelque arbre tel que voûsPau- 
rez choifi ,.mais il ne faut pas que 
l’arbre foit en feve, faites avec 
un couteau au bout une croix de 
la longueur de deux ou trois tra¬ 
vers de doits, mettez au milieu 
un grain d’avoine ,1e germe em- 
bas, mais il faut qu’il aille au 
fonds, & à chaque fente de côté 
un grain d’avoine , le germe en 
fiant, & mettreainfi vôtre bran¬ 
che en terre & rempliffez le lieu 
ou vous l’aurez’ mife de bonne 
Serre, fans la trop preffer. 



■ 

ET CURIEUX. 

Iwr confemer l’Èau-forte qui 
fervi four le départ. 

Il y faut jçccer un peu de felpe-i 
trerafiné j Un peu d’erpric de ni- 
tre, tant foie peu de fel commun,, 
ranc foie peu de criftal mineeal, 
un peu d’eau-de-vie, & un peu. 
d’auere eau - forte qui n’aura^ 
poine fervi; faites chauffer le eout 
fur des cendres chaudesle ma¬ 
rras deviendra rouge, & dés qu’il 
commence à- venir clair l’eau-¬ 
forte eft achevée, que vous bou¬ 
cherez' bien ; ainfi vous l’aurez 
auflî forte qu’au; commence¬ 
ment, fur un pot & demi d’eau- 
forte ,, il faut une bonne pincée 
de chaque drogue.. 

• ^elques Jêcrets de la Médecine. 

Souffrez , je vous prie, que je 
faffe voir d’où proviennent nos 
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maladies, &; pour vous le faire 
voir claircméiit, je fais l’homfce 
compofé de corps &: d’ame j le 
corps a deux parties, rexcerieur 
& l’interieiirjl’interieur n’a que la 
liqueur nutritive,fçavoir le fang; 
mais parce que le fang eft trop é- . 
pais, les ferolîtez font mêléesa- 
vec le fang, afin que la circula¬ 
tion fe falfe mieux, le fang ne fe 
corrompt'jamais à caufe du fel , 
s’il fegâte on devient ladre. 

■ Le fang. jette les excremens 
dans les ferofîtez qu’elles retien¬ 
nent à foy pour les feparer d’avec 
le fang ; or ces excremens font 
compofez de deux fortes, fça¬ 
voir une qui- eft grofliere & re- 
jettée par les jnteftins qui eft la 
lie, & l’aurre fubtile qui eft le 
tartre ou rexcrement des-ali- 
mens, ou qui eft mêlée avec les 
ferofitez , & par la digeftion que 
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la nature en fait par la chaleur 
çtanc feparée en quelque partie, 
il engendre la maladie, félon la 
qualité qu’il pofléde ; Exemple, 
s’il efl; feparé aux articles ou 
jointures, il engendre la goutte, 
fi c’eft dedans les reins ou la vef- 
fie, la pierre , par la condenlà- 
tion qu’il S’en fait par le moyen 
de l’efprit falé, comme dit Fer- 
nel, que le fel eft la matieré delà 
pierre ,-car il faut que l’efprit de 
fel y concourre pour la réduire 
en pierre ; fi c’cft dcdans la région 
de l’cftomach, du foye & des 
reins, les fièvres, faifant les efpe- 
ces félon la tenuité ou grolîîere- 
té de la matière ; fi c’eft dedans 
les chairs ou dans la peau elle 
eft feparée, elle fait les ulcérés fé¬ 
lon la nature ou qualité qu’elle a, 
fic’eft arcenicale ,cancer , gan- 
grenne, charbon, ôifemblahlesj 
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fl c’eft alumineux, écroiielle ; fî 
c’eft vitriolé, ulcéré çorrofîf, 

Des Maladies Letargi^ues. 

Il 'y en a plufîeurs qui font le 
coma 5 cauma, eatalepfis, cata- 
fora, qui font des maladies qui 
alïbupillent: voiey le remede fou» 
verain pour s’en garcntir. 

Remede. 

Prenez theriaque demi once, 
fonguent marci'atum une once, 
huile de terebentine /quantumfi* 
fis , avec une dragme de cafto* 
reum en poudre, broyez bien le 
tout enfemble , de cela frotte? 
la nuque l’épine du dos avec 
un, linge chaud j il le faut faire 
fentitun peu , il faut faire cela 
avant & après l’accident. 

Il faut lui donner avant l’acci¬ 
dent même à jeun de l’efprit de 
£ci;, de lui fpufher dans les narrb 



-, £T CURIEUX. 9^ 
nés, & lors de l’accident de Fet 
de vin ou du vinaigre. 

'SecrHs. merveitlettiç y qui mt kc 
fouvent expérimentez^ dans ksi 
Maladiesfccretes. ' 

Je commence par la Maladie 
de NaplesQU‘Yelmîle, ■ '■ '• ■ 

'Lî Verolle^ft üflémaladiec^ 
tâgieule., fàifant'püftùiès / ulce- 
' res, chute de poil ■ grandes dou¬ 
leurs, principalement nodurnes,, 
& bien fouvent ehff cures & ,hu¬ 
meurs-dures,-/-’-**/ ’ 

• Outre lés hgnes quî féront cy- 
aprés expliquez,iîeft bonde s’in- 
fèrmer par quelle partie" elle-a^ 
été'çôîntradée féafühéhfant qui ' 
là prend d ufïè- î^ûtfi& çlle lüy 
coihineiiéé pari là' bbttèhé' V la 
Nourri-lïe' qui la pBend d’un en-i 
fent eîlè.-luÿ vierït^^plettiicreniéht' 
aux mammelles ; celle qurvtéilitî 

lij 
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par le coïc a fon origine aux par¬ 
ties pudibondes , li bien que 
quand les fignes y font,vous eftes 
plus certain quand vcnis eii fça-. 
vez'üorigine. 

Quoique la V erolle foit toû- 
jours une m,ême maladie, néant- 
moins elle a des fymptomes dif- 
ferens, qui aie foutçhangez que 
félon la dif|)oût,ion ;du fujet , ou 
la raalignite du virus. 

La première erpe,ce eft celle 
dont Je virus eû tenye fort 
fubtil, qui s’attache jleulemenc 
au poil & le fait tomber, fans en¬ 
dommager autrement le corps. 

La fécondé efpece eft celle 
^ntle virus pft ,qn ^pçu, plus fo- 
lidd, qui caufe.pludeurs petites 
taflies ftir le corps , jaunes ou 
lougeâtres , principalement au 
front, ..dans les uiains, &: fur 4 
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la troifiéiîie cft celle qui fait 
dès pullules au front, derrière les 
oreilles, dans la barbe, à la tête 
& par tout le corps qui font crou- 
tcufes, rouges ou jaunâtres, &: 
bien fouvent des ulcérés dans la. 
bouche & dans le nez 8c auflî au 
fondement. 

' Mais là quatrième, qui eft- le 
plus fouvent la négligée & l’in- 
veterée, n’occupe pas feulement 
les parties molles, mais auflî les 
dûtes, fçàvoir les ligamens, les 
membranes, les parties nerveu- 
fès, même les os, qui par ce 
moyen caufe des douleurs tres- 
violentes, principalerûent la nuit 
& qui fait fouvent- des enflures 
dures. 

. La Vetolle eft: donc reconnue 
par tous les Agnes qui viennent 
d’être expliquez ci-deflus, mais 
élle a quelquefois des fympt<>- 
liij. 
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mes qui la precedent, alots il 
n’eft pas necedaire d’y .engager 
tout le corps.. 

Pour la Gonurée ou Chaudc- 
pilife elle fe guérit en donnant 
une piUuIe un jour, &£ rautre 
non , de la poudre de mercure 
grife dix grains , ayec fix grains 
de Icamqnée le tout plus ou 
moins felon le fujet, pendant 
trois jours alternatifs. 

Çompojîtion de U. Poudre grife.. 

L,a jPoudre gr-ilè fe faic dek 
. maniéré fuivance,prenez du mer* 
cure bien pur & du fublimécotù- 
mun égales parties , broyez-les. 
dans un mortier de marbre tant 
que: le mercure foip bien éteint 
qu’il n’y paroilTe aucun grain de 
vif} mettez cette mixtion dans 
un grand plat de terre verny, &: 
vqrfez; idcfliis de l’eajiit chaude en 
. affez- bpnoe qUatntiiité-^. iadlez-là 
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i’cpofer vingt-quatre heures,puis 
verfez par inclination fans rien 
troubler; verfez defïus la matière 
qui relie de l’eaufroide,&remuez 
bien avec une fpatule de bois, 
lailTez-là repofer comme aupara¬ 
vant , puis verfez par inclination 
& remuez-la bien pour la troifîé- 
me fois avec le même ordre, 
ïailîez feeher cette matière, de 
laquelle vous uferez comme il 
vient d’être dit, fi elle n’efl pas 
guerie pour cela, vous ferez pren¬ 
dre tous les jours diCS pillules fui~ 
vantes jufqu’à parfaite guerifon. 

Prenez de la racine d’ariflolo- 
che ronde , de la racine de diêla- 
me blanche, de la gentiane, au¬ 
tant de l’une que de l’autre, une 
dragme mirrhe,corail rouge pré¬ 
paré & fuccin, ou ambre jaune, 
autant de l’un que de l’autre,une 
demi dragme de pierrè fan gui ne 
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préparée deux fcrupules , miv 
tridac une on2ie Sic demi, aloés 
demi once , pulverifez ce qu’il 
faut pulverifer & formez-enune 
mafl'e de pilulles avec de la cere- 
bentine de Venife y vous en don¬ 
nerez tous les matins cinq de la 
grofleur d’un pois cichej li vouS 
ne voulez pas de celles-là qui 
font tres-aflurez., vous donnerez 
les fuivantes. 

Prenez du fel de plomb, mirrhe,. 
rheubarbe parties égales,broyez- 
les chacun à part,, puis mêlez le 
tout avec firop de rofes lèches 
pour en former des pillules, dont 
la doze eft de demi dragme à 
une dragme, continuant jufques 
à la guerifon. 

Pour les ulcérés qui viennent à 
la partie pudibonde, on les lave 
avec l’eau où aura trempé le vi¬ 
triol de Cypre, avec un petit lin- 
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gë, ou un charpi trempé, &'Un© 
emplâtre de Vigo ,. c»w mercurto , 
continuant pfques à laguerifoUï 
mais s’il répugné à la-guerifon, il 
faut purger. 

Pour les bubons, appeliez vul¬ 
gairement poulins , il faut qu’ils 
fupputent,-ce qui fe fait par les 
cataplafmes qui font pourrir, 
comme la racine -de lis avec quel¬ 
ques figues feches bouillies dans 
de l’eau avecrlcs feuilles de mau-* 
Ves, de violettes & femblables , 
jufques à ce que le tout foit cuit, 
puis bien pillez & mêlez avec la 
grailfe deporc,& quand l’ouver¬ 
ture eft faite ,,traitez comme les* 
autres apoftumeSï& purger après 
l-’évacuatioii fèite, trois ou qua¬ 
tre fois avee la poudre grife , èô 
les pilluies cochées- mineures ,, 
fÇàvoir demi dragme de pilluies 
& dix gjains de poudre,, les pil> 
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Iules eochées mineures faites a- 
vec les troehifques de coloquin¬ 
te, les troehifques d’aloës &: la 
fcamonéellmple,.autant de lun 
que de rautre, mêlant le tout 
avec fuc de mente ou de ftecas,, 
qui eft encore meilleur ; la doze' 
eft d une dragme pour le plus. 

Mais quand la verolle eft 
bien connue il faut purger dV 
bord avec lemetique , fans fe 
fervir du Mercure de vie , apres 
lemetique il faut purger avec 
dix grainy de poudre grife &: ftx 
grains de feamonée, laifîer repo' 
fer le corps tout un jour , Sc'bail- 
1er derechef l’émetiquo & vôtre 
pillule,continuant jufques à trois 
fois } cela étant fait il faut faire 
ufer de la décoétion fuivante ; 
prenez de la falfepareille quatre 
onces, du gaïae deux onces, fai¬ 
tes les tremper , après les avoir 
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coupez menus I, pendant vingt- 
quatre heures dans quinze ou- 
vingt •lirvres:d’eaü,i&: faites bouil¬ 
lir jufques à- la diminution d’une 
quatrième partie ; mais il faut 
aulîî y avoir mis pour tremper ôc 
bouillir deux onces de mercure 
coulanr, qui peut toujours fervir,. 
comme aufli un noiiet d’anti¬ 
moine } il faut faire ufer de cette 
decodion pendant trois femai- 
nes, puis à la fin purger avec les- 
pillules fans vomitif: voilà'Tordre 
qu’il faut tenir dans cette mala¬ 
die ; vous voyez bien que par le 
moyen de l’émetique il ne faut 
ni fuer ni baver j-pour le vomitif 
vous pouvez vous fervir du verre 
-d’antimoine que vous mettrez 
dans un demi verre de vin au 
froid toute une nuit ; il en faut 
de la grandeur d’un liard ; l’on; 
peut fi l’on veut fe fervir de fix 
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grains de. gomme gutte, dW 
îcrupule & demi de vitriol blanc 
dans un demi verre-d’eau chau¬ 
de, ou bien de vitriol-dé Cypre, 
que vous frotterez entre les 
doigts'dans un verre d’eau juf- 
ques à-ce que l’eau foit bien co¬ 
lorée , &c. niais le verre d’anti¬ 
moine fait mieux. Ami Leâeur, 
je vous prie d’être bien perfuade 
que je vouis donne le fecrèt tres- 
fîdellement, & que vous pouvez' 
■^ous en fervir avec aflurance. 

four les CAtmfîtei^ 

Il eft tres-drfficile de les recoai 
ribître fans la fonde-, car tous les- 
autres lignes font équivoques y 
qui font l’envie frequent d’uri¬ 
ner lors que burine fort elle 
fait plulîcurs branches comme 
ün bâlay, un'* petit filet qui va 
foin,, &:-ld relie tombe goûte à? 
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igoute ôc demeure long-tems, lu- 
line eft provoquéefouvent, mais 
principalement la nuit. 

Si le corps eft replet,, il faut 
purger & Jaigner, &: appliquer le 
long du périnée un linimenc fait 
ayec de la grailTe de ^canard, 
d’anguille,§i: de poulie, puis crois 
ou quatre Jours .après appliquer 
la bpugie, oùily aura au bouc le 
crocus ffferallorum demi once,ver¬ 
re d’antimoine une once, qu’il 
faut pulverifer fur le marbre en?- 
fernble & les n^éler avec l’emplâ¬ 
tre de yigo., cc qu’il en faut pour 
en faire un corps,donc vous met¬ 
trez ftir le bout de la bpugie de 
la longueur! jde deux travers de 
doigts ou environ. 

Voici dés bougies ,4’une autre 
rfaçon qui fait,ft vous voulezeffet, 
mais avec plus de douleur, pre- 
licjs d? fprpiroent, de -Ijalun de 
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rocliCj du vitriol, du verdat, au¬ 
tant de ruti que de l’autre deux 
dragmes, mettez le tout en pou¬ 
dre , puis y ajoutez du vinaigre 
bien' iqrt, tant qu’il çn Faut pour- 
le mettre en confiftance d’on- 
|;uent , laiflez-le fccher,puis 
étant fec mettez-le -en poudre 
que voûs paflèrez pat'le'tamis de 
foye bien fin,laquelle voüs mêle¬ 
rez avec l’emplâtre dwinum , qui 
ai’eft que le wmusT>ei^^ fcmplâ- 
tre de Vigo cum mercurio , dont - 
vous vôüsFervirez comme lepré'^ 
cèdent ; il eft bièn plus prôiUpt, ' 
mais un peu plus douloureux, il 
Fuffit que^ la bougie derrieùte 
deux hcUiès'y mats -il - ri^'tùpôité - 
pas qu’elle y fo-it pîüs ëû'ïnoins, 
mais le plus a plutoT fait. 

. Rei^firqu^ fmr les Boftgies. 

-Il faut! (il® une'demi -once de* 
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Vigo mm mmurio une dragme de 
crocus metdlorum &: autant de 
verre d’antimoine. 

Il faut faire chauffer le bout de 
la bougie & la tremper dans les 
fufdites poudres, lors rapme que 
vous les voudrez rouler, il faut 
mettre fur Tais defdites poudres, 

. Il faut, lors que vous voudrez 
appliquer la bougie, tirer la ver- 
^e en haut & oindre la bougie 
.avec du blanc d’œuf. 

. Remarques fur la Poudre grife. 

Si vous verfez fur vôtre matiè¬ 
re,lors que vous y avez jette l’eau 
chaude, de l’huile de tartre faite 
par défaillance, il fc fera un pré¬ 
cipité orangé, qui étant dulcorc 
par lotion ell un fort bon remede 
pour les pâles couleurs des filles, 
donnée avec theriaque ou du 
micridatla d,Qze eft d’un demi 
fcrupuleou unfcrupule. 
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Tour empêcher que la femence ne 
fe fer de y lors que les vaijfeaux 
J^ermatiques font foihles j ex- 
fermenté. 

-Il faut prendre la calote des 
glands du chefne vert & les faire 
fecher au :four, puis les mettre 
jcn poudre impalpable & en don¬ 
ner pendant trois jours le poids 
d’unécador. £on. 

Secret exfermenté four U chaude- 
fijfe ; l’on feut en frenant le te- 
mede courrirla Tojle.. 

Prenez mercurecrud une drag- 
me & demi, que vous éteindrez 
dans un peu de rcrebentine de 
Venife, du fublimé doux dix 
grains, feamonée & camphre de 
chacun quatre ou cinq grains, 
confeétion hamech un fcrupulc, 
incorporez le tout enfcmble, 
vous 
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Vouseii ferez deux ou trois pillu- 
les de la groflèur de deux ou troM 
pois pour prendre le matin à 
jeun 5 il faut continuer de pren¬ 
dre la même doze pendant quin¬ 
ze ou, vingt jours i VOUS’ pouvez 
Gotnpofer plulieurs dozes à la 
fois.> 

Autre tre s-ban four les ChaudeftJJeS' 
inweterées-. 

Prenez demi once de terebcnti- 
ne de Venife lavée dans du vin 
blanc, demi once d’aloës lavé en 
eau de plantin , deux dragmes 
mirrlie j deux. dragmes d’ambre 
jaune ,.mêlez bienle tout enfem- 
ble&: en faites piilules,.& en pre¬ 
nez chaque, fois une dragme à; 
jeun , & deux' heures.-apres un- 
boüillon& fâigner à moitié ter¬ 
me, il y en a pour douze foisj; 
fi elle ell cordée éc douloureufe „ 
K 
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-jÊmtrînjeoere 4a'ns un petit vèrrê 
•d’eaii- d£ pkiitiri le poids d’ün 
écu. d’ûr d^iris de Florence pulve- 
dle;le gros d’ün petit poisde vi- 
•trio):)blane, ^ rlenx pincées de 
fel defaturne;, St de cela eti fai¬ 
tes xlesinjcétidhs. 

Pour comoîire ûii^ejlla Pierre, 
PreiTjierctHent, fi Turine eft 
rouge St fait de petites veflies 
au tour du. verre, la pierre eft aux 
reinis. ' 1 

Si 1 urine charrie du fable jaune, ] 
c’eftilagravelle. 

Si 'rurine eft lànglante, la pièt¬ 
re a ulcéré le col de la velTie. 

Si l’urine eft; rouge St blanchir 
tre & quelle laifl'e au fonds du 
verre comme du pus, la pierre ell , 
dans làveflie. 

Si l’urine eft blanchâtre St é- 
paifle comme blanc d’œuf, la 
pièrréeft aiiffi. blanchâtre St inolr 
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le j.mais aufli de dure fufioh. 

Si l’urine eft avec des filamens,, 
h. pierre eft ulcerée & raboteufc. 

Si on lent pefanteur entre les 
euiflcs., la pierre eftraïuée & per¬ 
cera.la 'Veifte à la longue. 

Si on lent pefanteur fans pou¬ 
voir UTiitier,.la pierre eft au col. de 
la velFie. 

Si on fent piqueure au gland 
de la verge, ce font des flegmes 
qui ulcèrent cette partie, & le fa¬ 
ble qui paflê par là fait cuiflbn. 

Notez qu’il faut laiflèr repo- 
fer Turine que vous aurez faite 
depuis le minuit jufques au jour,, 
& aufli celle du jour pour en ju* 
geràloifir. 

Us Chitmies. 

Il faut faire cuire de la fange- 
dans du vin .blanc &: laver le mal 
foit d’iiomme ou de femme 5 afi 
sûre, K ij; 
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J’fiur U Gravelle yinfaillible.. 

Prenez des cailloux de rivière? 
qui jettent feu, faites-les rougir 
& éteindre dans le vinaigre rofàc 
quatre fois, pulverifez-les furun» 
marbre avec l’eau où vous aurez 
fait infufer le gramen, faites-en 
trochifques, fechez -les & les 
confervezj & pour vous en lèrvir 
détrempez dans une once & de¬ 
mi de lirop de limon, & fix onces 
d’eau de pariétaire, une dragme 
defdits trochifques & buvez de 
cela pendant trois, fois de bon. 
Jinatin.: 

Pour la G rave lie. 

Prenez du fené, perlil, parie-^* 
taire & creflbn une poignée dé' 
chacun, un oignon blanc, lé tout 
bien conCaffé que vous mettrez, 
dans un pot verni avec deux li- 
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wes d’huile d’olive que vous fe¬ 
rez cuire à diminution d’un ciersi, 
guis coulez le tout par un lingç' 
& gardez-le dans une fiole oit le.' 
mettez en onguent avec la cire>’ 
quantum fatiy.- 

-Q S AGI'. 

H faut bien frotter les reinsî 
avec un linge chaud & les autres 
parties-, puis après- appliquez-y 
des étoupes trempées dans l’huile 
d’olive chaude ,& quand elle eft 
froide appliquez^-en- d’autre qiri 
fuit chaude , &: continuez ainfi 
quelque temps pour ouvrir les 
pores, ou bien avec de l’huile de 
fcorpion, après cela fechez bien 
les parties û. y appliquez vôtre 
fufdit baume chaud, &£ y mettez 
par defliis du papier & une fer- 
viete en quatre doubles- & faites 
csla deux outrois £bis..Gc remey. 


lourfaire Veau des Fièvres, 
expérimenté. 

Prenez une once & demi dç 
verre d’antimoine, une once Si 
demi de canelle, une once & de- 
mi de girofle, le tout bien pillé 
& réduit en poudre impalpable, 
&:,après il faut avoir de bon via 
blanc la quantité de deux pin¬ 
ces & demimefure de Paris; met¬ 
tez le tout enfemble dans un pé¬ 
lican bien bouclTC,que vous met¬ 
trez fur un réèhaut à feu de char¬ 
bon & vous ferez boüillir le tout 
à, petit feu refpace de vingt-qua¬ 
tre heures ou environ, remuez 
s en tempS' 
; les- vingt- 
quatre keures expirées , vous le 
tirerez: du feu &: vous coulerez 


iedit pélican-.de .liemj) 
fans l’ouvrir apres 


■ E-T cuBcrEUxr.:, 
îe tout par là manche pendant 
fept a huit fois, cela, étant fait 
vous mettrez, ladite eau dans une 
fiole, & vous la garderez pour 
vous en ièrvir dans le befbin; 

Cetçe >eau guérit facilement 
■ toutes fortes de fièvres tierces- 
ou quartes-,, quoique des plusen- 
racinces ; il en faut prendre la 
-quantité de trois cuillerées ; fî 
petit enfant il n’en faut 
donner que deux , ou au plus 
deuxxuillerées & demi ,,pourvu; 
•qu’il y ait trois heures qu’on n’ait 
mangé , ni ne inanger que trois 
-heUtds a-pr-és^, &: ces- fix heures 
étant expirées, il faut prendre 
un boüiMon gras, fans fel, & fî 
ée-cte eau n’-emporte pas la fièvre,, 
dés la première fois ,;prenez'en 
■une féconde, en obfervant ce 
qui a été dit ci-defïus.- 
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'leinture des. Métaux , que l'on 
appeUe Lilium. 

Prenez regulo' d’antimoine' 
quatre onces, de cuivre deux on¬ 
ces , d’étain’ deux onces, de fer 
en limaille ou pointe de doux de 
cheval une once , faite fondre 
cnfemble tous ces métaux il 
en for tira un régulé blanc, met- 
rez-le en-poudre & y incorporez- 
cinq- OU' quatre ou trois pour le 
moins autant de felpêtre du plus 
pur après-mettez toute cette 
matière dans un creufet bien 
'grand, faites-la fondre douce¬ 
ment , étant fondue poulfez le 
feu jufques à ce que vôtre matiè¬ 
re foit réduite en corps vert, 
aloisdl lui faut donner un' très- 
bon feu Si vôtre matière devien¬ 
dra très-ver te S: fixe,, enfuitede 
quoi vous pillerez cette matière 
chaudement,, 
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cliaudement, mctcez-là dans un 
matras, verfez defliis de bon et- 
prie de vin redifié, &: étant bien 
chargé de teinture verfez-là par 
inclination , &: réitérez de la 
même façon tant que vôtre ef- 
prit ne colore plus , après cela 
diftillcz ledit cfprit jufques à cc 
que la matière foie en çonfiftan- 
ce d’huile, recueillez cette huile 
& faites-là circuler dans un ma- 
i tras trois mois, s’il fe peut, ou fi 
vous voulez dans du fumier, 
i Notez qu’il faut remuer avec 
' une verge de fer , vôtre matière 
auffi-tôt qu’elle eft fondue avec 
le nitre jufques à ce qu’elle fe ré- 
duife en vert revçrt , il lui faut 
donner un bon feu pendant cinq^ 
à fîx heures. 

Notez que pour avoir de bon 
efprit de vin fans eorrufion, il le 
^ut difliller fur les feees de la 
L 



izi Secrets rares 
foudre phyfique, qui fe fait de 
quatre parties de falpêtre rafiné, 
deux parties de foulfre , & une 
partie de tartre en poudre ; meN 
tez cette matière dans un pot de 
fer, mettez-y le feu avec une ver¬ 
ge de fer , elle fulminera dans 
le moment avec bruit, que fi elle 
çelfe de fulminer, mettez-y en¬ 
core le feu continuant jufques 
à ce que vôtre matière ne fulmi¬ 
ne plus. 

Eaux four les Vapeurs. 

Prenez quatre onces d’eau de 
MelilTe, deux onces d’eau de 
feorfonnaire, deux onces d’eau 
de bourache, deux onces d’eau 
de buglofe, deux onces d’eau de 
chardon bénit, une once d’eau 
d’orange, quatre onces de fucre, 
fix onces d’efprit de vin, mêlez 
tout cela enfemble &: le mettez 
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îdans une bouteille de verre, Sc 
vous en prendrez une cuillerée le 
foir & le matin,avec un heureux 
fuccés. 

Remede tres-fuijjant pour fortifer 
U nature. 

Prenez deux gros d’ambre gris, 
demi gros de mufc, deux grains 
de civette, trois gros de fucre 
candy blanc, broyez le tout dans 
un mortier, puis le mettez dans 
un matras ou bouteille alTez 
grande pour faire la circulation, 
ajoûtez-y cinq onces d’efprit de 
vin redifié au fable ou au Bain- 
marie en un feu fort lent jufques 
à la diflblution entière, & le 
laiflez infufer douze heures, puis 
le filtrez tout chaud ; l’on prend 
de cette effence dix à douze 
gouttes* 


Lij 
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Tour le Haut-mal , expérimenté par 
un Efpagnpl. 

Il faut dans le mois de May 
prendre une taupe^ fi c’efl: pour un 
homme,U la faut mâle & au coa- 
traire pour une femme, prenez 
cette taupe, mettez-là dans un 
pot de terre non verni que vous 
emplirez du plus fort vinaigre 
que vous pourrez trouver, à la 
referve de deux ou trois bons tra¬ 
vers de doigt ; il faut couvrir le¬ 
dit pot & le très- bien lutter, puis 
le mettre dans un four ou four¬ 
neau afin de calciner la taupe, 
laquelle étant calcinée vous met¬ 
trez en poudre pour en donner 
le poids d’un écu d’or dans de 
l’eau de tilleau ; notez que vous 
n’en aurez pas donnez deux ou 
trois prifes au plus que le malade 
fera guéri. 
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A N r I T> O r E. 

Prenez huit livres de bonne 
éau-de-vie ^dans laquelle il faik 
infufer deux livres ,de graine de 
genièvre concaflè , & tenir cela 
dans une bouteille de verre bien 
bouchée cxpofée au foleil pen¬ 
dant quinze jours ^ après il faut 
diftiller le tout au Bain-marie 
dans un alambic de verre ; il 
n’en faut diftiller que fix livres 
ou un peu plus ; partagez ledit 
efprit enftx fioles , une livre dans 
chacune ; dans la première vous 
y mettrez trois quarts de livre 
de bonne theriaque ; dans la fé¬ 
condé , un quart d’once d’ambre 
gris; dans la trpifiémc, demi on¬ 
ce de bezoar oriental bien broyé 
& un quart d’once de bezoar mi¬ 
nerai ; dans la quatrième,une 
once de magiftere de corail & un 
L iij 
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quart d’once de magiftere de 
perles qui ayent premièrement 
trempé dans deux onces de fuc 
de limon ciré à froid , de vous 
mettrez le tout avec le fuc ; dans 
la cinquième, une once & demi 
d’ariftoloche ronde coupée en 
petits morceaux, trois onces de 
bon orviétan &e demi once d’hui¬ 
le grade de mufeade ; ôe dans la 
fixiénie, trois quarts d’once de 
bol d’Armenie oriental, & de¬ 
mi once de fleur de fqulfre, & 
demi once de terre figillée, na¬ 
cre de perles brûlées demi once- 
en poudre, mettez toutes les fio* 
les au foleil pendant quinze jours- 
les ôtant la nuit &c les remuant 
tous les jours ; après prenez la 
première fiole,la cinquième de la 
fixiéme mettez le tout dans une 
cucurbite, prelfez - en bien le 
marc , de vous mettrez tout ce 
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que vous aurez filtré & prefle 
avec ce qui a diftillé, il faur brû¬ 
ler le marc dans un creufet, & 
vous tirerez le fel avec refpric 
de vin aucant qu’il en faudra & 
garderez ce fel ; prenez après les 
autres fioles & mêlez avec ce que 
vous avez diftillé, & mettez dans 
la, cucurbite avec quatre onces 
de vraye huile de terebentine 
reétifiée par- l’efprit de vin , met¬ 
tez au Bain-marie à petite cha-r 
leur, diftillant en forte qu’une 
goutte demeure un demi Paûr 
dans l’autre , continuez jufques 
à tant que l’huile fok paflee, laif- 
fez un peu refroidir le tout, otez 
le récipient &: mettez dans la cu¬ 
curbite le fel que vous avez tiré 
du marc, laiftèz ainfi refroidir, 
mais non pas tout-à-fait, mettez 
dans des fioles, & confervez feu¬ 
lement une livre de l’efprit qui 
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aura diftillé, &: le garderez avec 
rhuile qui aura pafle , & l’autre 
partie vous la mettrez fur ce que 
vous avez ôté de la cueurbite, 
que vous nommerez. Antidote, 
& ce qui fera diftillé Elixir mer¬ 
veilleux pour beaucoup de ma¬ 
ladies ; gardez-le toujours avec 
l’huile de terebentine qui nage 
par deflus, afin d’empêcher que 
rien ne fe liàle, la doze eft de dix 
gouttes jufques a ttente pour le 
pluSjfuivant la prudence de celui 
qui le donne, & c’efl; dans un 
véhiculé convenable.. 

Vertus de t’huile de Vitriol ou de 
Soulfre^ 

Notez, que quand vous vous 
fervirez de. celle de vitriol il n’en 
faudra par exemple que deux 
gouttes, au lieu qu’il en faudra 
quatre de celle de foulfre pour le 
même mal. 
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\ Pour la Lepre. 

Prenez - en quelques gouttes 
dans deux onzes d’eau de pim- 
pinelle. 

Pour le Sang. 

Elle le clarifie étant prife danis 
lamalvoifie.' 

Pour la Lefreé" la Galle. 

Dans l’eau de fumecerre & de 
mirabolan, elle guérit la Icpre & 
la galle, comme aulïi avec réau- 
de buglofe. 

Pour la douleur de Pè-te, Migraîne^ 
Vertige df pouls. 

Avec l’eau de marjolaine.- 
Pquy la douleur de Rate.- 

Avec l’eau de buglofe. 

Pour la ligne ou Rogne Icpreufe. 

Purgez premièrement, apres 
donnez de ladite huile avec de 
l’eau d’iris de Florence, ou biem 
dans de l’eau-de-vie.- 
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Pour la Mémoire & pur U 
Lafjitude. 

Dans l’eau de fenoiiil. 

Pour la Mélancolie. 

Dans l’eau de buglofe oit de 
bourache. 

Pour la Prenefie ou Cer'veau. 
Dans l’eau de nenufar, ou de 
mente, ou de fève. 

Pour le Mal caduc. 

Dans l’eau de peonia. 

Pour la Plurefie. 

Dans l’eau de mencrafte. 

Pour le Crachement de fang. 

■ Dans l’eau de fauge. 

Pour le tremblement des Nerfs,- 
Dans l’eau de bafîliqiïe. 

Pour la Trenejie.- 
Dans l’eau de fenoüil. 

Pour le Rhume. 

Dans l’eau d’iris. 

Pour la goutteérjaignement du ner>.- 
Dans l’eau rofe.. 
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Tour la FaraÜfie-. 

Dans l’eau de fauge &; d’iibpe, 
autant de l’une que de l’autre en 
ulant Ibuvent. 

Tour l’Tfch'mance, 

Dans l’eau de morfe. 

Tour la Toux. 

Dans l’eau de capilli veneris 
& ifope, autant de l’un que de 
l’autre. 

Tour Crachement de fan g. 

Dans l’eau de plantin. 

. Tour le tremblement des Nerfs. 

Dans l’eau de marjolaine S>C 
bafilique. 

Tour les Syncopes. 

Dansl’cau-rofe & eau-de-viCj 
autans de l’un que de l’autre. 

Four l’Efomach froid dr pour l’in¬ 
commodité de la Toitrine.^ 

Dans l’eau de mente. 

Tour la Rougeur du 'vifage.. 

Dans l’eau de pourpier,. 
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four douleur froide de l'Ejlomachi 
Dans l’eau de morele. 

Four douleur d’Ejlomach. 
Dans l’eau de betoineaprès 
s’être purgé. 

Four toutes les douleurs du Corfs. 
Dans l’eaudefcabieufe. 

Four l’Efchinance. 

Dans l’eau-de-vie. 

Four le Flux de ventre. 
Dans l’eau de plantin. 

Four toute CoUqueé 
Dans Tcau de rue. 

Four MorfuŸe venimeufe. 
Dans l’eau d’abfynthe. 

Four les H emoroî de s. 

Dans l’eau de tapfus barbafus 3- 
Ou de millcfeüille, autant defun- 
guc de l’autre. 

FourF Hydropjîe. 

Dans l’eau de chicorée.. 

Four le Foye. 

Dans l’eau de tamarisv 


ET curieux;, 

Pour la Pierre . 

Dans l’eau de refors. 

Peur la Faim canine. 

Dans l’eau-de-vie. 

Pour la Fièvre tierce . 

Dans l’eau de pimpinelle, ' 
Pour Fté-vre quarte. 

Dans l’eau de pentaphilon. 

Pour les Vers des enfans. 
Dans l’eau de pourpier. 

Pour Flux de ventre. 

Dans l’eau de tapfus baxbacus. 

Pour JJriner. 

Dans l’eau de crelTon. 

Pour la Matrice. 

Dans l’eau d’archemife ou ar- 
moife. 

four la Foux & douleur de Cœur, 
Dans l’eau de poireaux. 

Pour la Goutte froide. 

Dans l’eau de choux diftilléc. 
Pour la Sciatique. 

Dans l’eau de mencrafte & eaji- 
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de-vie, autant de l’un que de 
l’autre. 

F0»r la Goutte chaude. 

Dans l’eau de plantage &pa- 
jietaire, autant de l’un que de 
l’autre. 

Four l'Aflhme. 

Dans l’eau d’arthemife. 

Four la Surdité. 

Dans l’eau de Sigidum Salomo- 
nis , ou de Sigillum beau Maria, 

Four Fiqueure en tout le corp. 

Dans l’eau de plantin. 

Four les Vers des enfans. 

Dans l’eau de fougere. 

Notez qu’il faut continuer juf- 
■ques à guerifon une ou deux fois 
la femaine félon le malade ; il 
faut employer pour toutes ces 
eaux toujours deux onces, dans 
deux gouttes d’huile de vitriol, 
ou quatre gouttes de celuy de 
foulfre pour le même mal. 
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J’ai crû qu’il n’étoit pas mal-à- 
propos de donner la vertu def- 
■dites huiles pour éviter la peine 
d’aller chercher ailleurs. 

T eu im^erceftihle qu’on peut porter 
dans la poche. 

Prenez fiente de vache du mois 
de May ou de Juin, la troifîéme 
partie de cendres de gfeniévre 
mouillée d’eau - de - vie rectifiée 
& en faites des boules de la grof- 
feur que vous voudrez , prenez 
des étoupes ou du chanvre, le 
blanc d’un œuf que vous ferez 
venir en eau, dans laquelle vous 
infuferez de la chaux vive, & en 
formerez du lut dont vous for¬ 
merez vôtre boule, enfuite fai- 
tes-la fecher &: y faites un trou 
au milieu avec un poinçon jus¬ 
qu’au centre & y mettez le feu 
avec une allumece, le feu y étant 
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bwuchez le trou avec un clou fait 
exprès, &: le luttez bien qu’il ne 
refpire, &c lors que vous voudrez 
du feu prefentez-y-une allumette 
& vous en aurez. 

fûur remplir les trms de la petite 
Fera lie. 

Prenez cent efcargots, faitcs- 
les jeûner trois ou quatre jours, 
caliez la coquille & prenez-en la 
chair,mettez-là dans un vaifleau 
de verre -bien bouché dans une 
cave à l’humide pendant jours, 
ayant jette dans ledit vaifleau fur 
les limaces nne once &: demi de 
fucre pulverifé groflierement, 
après les neuf jours il faut pren¬ 
dre Icfdits efcargots & les percer 
avec une grofl'e aiguille d’argent 
les mettre dans un linge bien 
net &: délié & lesprefler fort, 
de la liqueur qui en fort s’en o^in- 
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dre le foir avec une plume, 
prendre garde aux yeux, Je 
marin fe débarbouiller avec de 
Teau de plantin. 

Four le Hemoroi des. 

Faites de l’onguent d’un jaune 
d’œuf frais avec aulfi gros de po- 
puletm , le tout bien mêlé enferar 
ble & mis fur le maL 

Autre. 

Ou pilez un demi quartron de' 
lard vieil & gras, après lavez-le 
bien avec de l’eau de plantin &: 
de rofe, & puis mêlez-y un jaune* 
d’œuf une once de populeum. 

Autre: 

Gu bien , amortilfez fur le feu 
des feüillcs de choux rouges , 
les appliquez fur le mal. 


M 
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Autre. 

Ou bien, pilez la pariétaire&: 
là mettez fur le mal, a\iec une 
comprefle. 

Autre. 

Ou bien , recevez la fumée- 
4es plus vieux fouliers que vous 
pourrez trouver fur un réchaut,, 
dans une chaire percée. 

Autre. 

Ou bien , prenez l’herbe & k 
fleur de lin, cuifez-les avec graif- 
fe de porc , coulez & prefléz le 
tout, & étant un peu froids mê¬ 
lez y un jaune d’œuf frais, & en- 
appliquez avec du coton furie 
mal, te la douleur cefléra aulft- 
tôtjaflèuré. 

Autre. 

Ou bien de l’huile de buis & 
mccteZ'Cn une goutte fur le mal 
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avec du coton attaché au bouc 
d’un petit bâton , ou bien mêle2; 
un fcrupule de cette huile dans 
demi once d’huile de lin ; cette 
huile de buis eft narcotique 
& merveilleufe pour appaifer 
toutes fortes de douleurs de 
dents^ 

Autre. 

Ou bien, râpez une bonne 
pomme dans de î’euu rofe, faites 
la boüillir tant qu’elle Ibit cuite,, 
après mettez des cloportes en 
poudre, jettez-en dans ladite cui¬ 
te , de tout cela mettcz-en fur 
un linge bL l’appliquez fur le mal,, 
cela empêche l’inflammation ôc 
la douleur^ 

Autre. 

Ou bien , prenez de l’iiuilc dé 
lin, faites chauffer une pelle, jpc- 
M ij 
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tcz-y ladite huile , lors quelle 
frillera, laiflez-la tomber dans 
une écuelle de bois falle, gardez, 
cette huile ,■ & fervcz - vous en 
pour en mettre fur le mal avec 
une plume ; il eft aflùré. 

Autre tres-af urée ,foit internes ou 
externes s expérimenté. 

Prenez de la cerufe de la gvoC- 
feür de deux noix, avec deux on¬ 
ces d’indigo , pilez le tout &: 
le mêlez avec quatre onces de 
beurre frais làns.fcl, après l’avoir 
lavé avec eaa rofe fept à huit 
fois , de ladite compofition 
frottez le mal ou l’appliquez fur ’ 
du papier folet toute la nuit li 
elle eft externe, & fi elle eft in^ 
terne mettez-en dans le fonde¬ 
ment avec une plume ou bien 
fuppofitoirc fait de papier folet,. 
•oinge dudit onguent & mettez^ 
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le dans le fondement. 

4utrc pur appaifer la douleur 
dts Hemoroïdes. 

Faites euire'dans de l’eau com¬ 
mune les feüillcs.d'hieble,,étant 
cuites mette^-les. dans un linge 
& les appliquez fur le mal deux 
ou trois fois,,auffi chaudement 
qu’il le pourra, ou bien mettez- 
Ics entre deux linges Sc aflliyez- 
vous deflus aulfi chaudement que 
vous pourrez. 

Autre.. 

Prenez la fécondé écorce de 
/ureau, faites- la boüillir avec de 
gros vin rouge , & faites afl'eoir 
le malade fur une chaire percée^, 
afin qu’il en reçoive la fumée. 

Autre. 

Prcriez onguent rofat, & uâ 
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peu de fel de faturne, que vous 
mêlerez^ enfemble, & de celaoi- 
gnez-en les hemoro'ides. 

Fûur les Corps. 

Prenez de la gommé ammo¬ 
niac de la groliéur d’une noix, 
concaflèz-là & la faites cuire 
avec de bon vinaigre , & lors 
quelle eft diflbure paflez-là à 
travers un linge, & vous en fcr- 
vez comme d’une emplâtre, en 
l’appliquant fur le corps avec du 
linge, que vous lai/Terez environ 
kuit jours. 

Secret pour le Haut-mal i 

expérimenté. \ 

Prenez àxxSubia ùnBorum avant 
le folcil levé , en tout temps 
pourvu qu’il ne foit point plu¬ 
vieux, diftillez le dans une cu- 
curbite de terre plombée, c’eft-à* 
dire vernilïée, gardez cette eau, 
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tirez Ig fel du marc, &: le mettez, 
dans ladite eau , qui devient in¬ 
corruptible par ce moyen; notez 
qu’en tirant ledit fel l’eau ne doit 
pas demeurer fur le marc plus de 
quatre heures,parce que le fel en 
fortiroit rouge, donnez de cet¬ 
te eau avec fon fel deux onces 
durant trois matins à jeun dans, 
trois onces de vin blanc, ayant 
auparavant purgé le malade. 

Notez , que li vous tirez l’ef- 
prit du fel de ladite herbe com¬ 
me on tire les efprits des autres- 
fcls, il fuffira d’en donner quel¬ 
ques gouttes dans du vin blanc. 

PLUSIEURS RARES 
beaux fecrets, touchant 
la Medecine.- 

Recette du Baume admirable, four 
toutes fortes de maladies. 
Prenez trois livres de bon ef- 
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prit de vin redifié, une once de 
fleurs d’hypericon bien éplu¬ 
chées , faices-les infufer dans un 
matras avec ledit efpric de vin 
pendant deux jours, après quoi 
vous retirerez le marc que vous 
preflèrez dans un linge. 

Prenez enfuite deux onces de 
baume de la Mecque , trois on¬ 
ces de benjoin, une once d’en¬ 
cens mâle , myrrhe , aloës fuco- 
trin & racine d’angelique de 
chacun demi once, ambre gris-, 
& mufe de chacun douze grains, 
lerquelles-fufdites drogues vous 
broyerez bien ehfèmble dans un 
mortier de marbre , & les met¬ 
trez dans vôtre erpriexie vin, que 
vous cxpolerez pendant un mois 
au foleil, ou quinze jours fur des 
cendres chaudes de la même 
chaleur que le foleil ; enfuite il 
faut couler l’clTence &: la mettre 
dans 
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dans des fioles bien bouchées. 

Notez, qu’il neiàut pas que le 
matras foie trop plein, parce que 
les matières fe gonflent & pour- 
roit fe cafler, il faut le boucher 
de telle forte que le bouchon ne 
le puifle point ôter, car s’il ne 
tenoit pas fortement les matiè¬ 
res fe gonflant le feroient fauter, 

& tout feroit perdu. 

Vems de ladite EJJime 

halfamique. 

C’eft avec raifon qu’on peutap- 
pellerceReme^le univerfel,puif- 
qu’ii y a tres-peu de maladies qu’¬ 
il ne guerifle &ne foulage,quand 
j même un eftomach feroit tout 
ulcéré, un poulmon tout pourri, 
laratte enflée, le foye tellement 
corrompu & vicié qu’il ne pour-' 
toit faire fes fonélions, cette ef 
fence étant prife par la bouche 
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rétablie ces parties dans leur con* 
fiftance naturelle , en les net¬ 
toyant , rafermiflant & çonfoli- 
dant, &: cela efl; fi vrai qu’on le 
peut expérimenter en trempant 
un morceau de. chair de veau 
deux ou trois fois dans cette 
clfence, car quand même il au- 
roit commencé à fe corrompre 
elle le rétabliroit , l’embaurae- 
roit & le conferveroit de telle 
maniéré, qu’elle le rendroit in¬ 
corruptible; que ne fera-t-elle 
pas dans le corps humain, dont 
la chaleur naturelle le fait en¬ 
core agir avec plus de force & 
porte les efprits dans tous les en¬ 
droits qui en ont befoiu ? 

I. Ainfi cette ElTencc prilc 
par la, bouche guérit de la phti- 
lie, d,u ppifqn, des abçés qui vien» 
nent intérieurement, en les meU' 
rilTaui, les évacuant confoli" 
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dant les parties qui ont été at¬ 
teintes du mal. 

1. Prife par la bouche elle eft 
extrêmement falutaire pour les 
afthmatiques, s’ils en prennent 
une cuillerée deux fois la fem ai¬ 
ne; elle guérit de même les pouh 
moniques par l’ufage qu’ils en fe¬ 
ront à peu prés ^comme les af 
thmatiques. 

3, Prife par la bouche , elle 
rend le corps libre fans violence, 
provoque les mois aux femmes, 
fait vuider les fuperfluitez, ou 
arrête les pertes de fang. 

4. Prife par la bouche elle eft gé¬ 
néralement infaillible pour gué¬ 
rir toutes les mauvaifes affedions 
des inteftins, du foye ou du poul- 
mon, elle guérit toutes fortes de 
coliques & toutes autres infîrmi- 
tez qui naiflent du chaud &: du 
froid ; elle aide par fa vertu fim- 
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patique à la chaleur naturelle, à 
chafler dans quelque complexion 

que ce foie toute forte de corrup¬ 
tion , & preferve de celles qui 
pourroient y venir par la débili¬ 
té des parties, en introduifane 
dans le corps une vertu nouvelle 
& vivifiante. 

y, Prife par la bouche toute 
pure aux déclins de la lune, elle 
guérit répilepfie ou mal caduc, 
il en faut prendre alors quatre 
jours de fuite une cuillerée à eha- 
que fois, & continuer ainfi tous 
les déclins de lalunc jufquaune 
entière guerifon. 

6. Prife par la bouche, c’eft 
un fouverain remede contre les 
maladies peftilentielles & conta* 
gieufes. 

Gette elTence étant appli¬ 
quée par dehors , guérit toutes 
fortes de blclfures de fer ôc de 
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feu, en quelque partie du corps 
que ce foit. 

La maniéré de s'en fervïr. 

Il faut bien laver la playe tout 
autour avec ladite cflence, &: 
lorfquela playe eft du traûchant, 
fi elle eft profonde il la faut fe- 
ringuer dedans, de forte que tou¬ 
te la playe en foit bien nettoyée 
& imbibée, il faut mettre enfuitc 
fur. l’orifice de la playe du coton 
bien fin & uni, qui aura été fuf- 
fifamment trempé dans ladite eC- 
fence, & mettre par delTus celui- 
là d’autre coton, & par deftus ce 
fécond coton une comprefle de 
linge, après-quoî^faudra bien 
bander la playe^fi la playe eft 
grande ôc fraîche, & qu’il foit 
necelTaire de reünir les parties], 
l’on peut donner au bord trois 
ou quatre points d’éguille, 3c 
N iiij 
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la penfer comme on Ta dit. 

Si la playe eft au vifage, il n’cft 
pas befoin de la. coudre crainte 
qu’il n’y refte une cicatrice, mais 
il faut fur le champ bien net¬ 
toyer les. bords & le dedans de la 
blelTufe, les rejoindre comme ils 
étoient auparavant & y mettre 
du coton comme delTus, & en¬ 
fin la bander foigneufement,, 
la playe fe confolidera fans cica¬ 
trice, & on n’y doit point tou¬ 
cher que quand le coton tombe 
de lüi-môme, a moins qu’on ne 
veuille y en remettre pour aug¬ 
menter la force, que fi l’on coupe 
l’oreille à un cheval & que fur le 
champ on lil||||püille de cette ef- 
fence &C qu’on la remette en fa 
place elle reprendra & fe rafer- 
mira comme auparavant. 

Pour les bleflures de la tête il 
ne faut jamais trépaner de quel- 
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que jnature qu’elles foient, mais 
il faut feulement razer les che¬ 
veux pour réunir les parties ôc 
tirer les éclats d’os s’il y en a de 
eaflez , & «nlliité y appliquer le- 
remede comme dans les auprès 
parties du corps ; il eft bon dé 
remarquer qu’il ne faut y mettre 
aucune tente de fil, ni appliquer 
aucun onguent, ni emplâtre ou 
autre c-hôfe feiiiblable en quel¬ 
que placé que ce foit, il ne faut 
memes ni eau ni vin, ni huile, ni 
aucune autre liqueur, parce que 
cette éllencc fé coaguiéroit 
ne pourroit point communiquer 
fa vertu ; il eft vrai que fi l’oil 
perde une playe fur laquelle on 
ait déjà mis quelques onguens, il 
la faut bien étUVer àVec du vin 
chaud , la nettoyéï & enfuitc 
l’efluyer foigneufement & la fe- 
cher, aprés-quùi l’effence feule 
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dans huit jours guérira la playc 
& même en moins de temps. 

Si la playe eft grande & qu el¬ 
le perce de part en part, il laraut 
. leringuer par les deux côtez'une 
fois chaque jour, & appliquer ce 
remede comme il a été dit ci- 
delTus , mais il faut remarquer 
que le coton s’attache tellement 
à la place où il a été mis,que pour 
le lever il le faut moüiller par 
defllis avec ladite elTence, ainfi 
il fe détache par ce moyen, après 
quoy on remet le coton quand 
on penfe la playe , il ne faut 
neanmoins feringuer que trois 
jours de fuite, car après ce temps- 
là ,*la playe eft prefque entière¬ 
ment guerie. 

Les bubons fe pcnfent comme 
les playes, on les oint de l’eftence 
même , quand ils tombent, 
c’eft un ligne que la matière eft 
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prefte à fe vuider, c’eft pourquoi 
lî le bubon ne creve de-Jui mê¬ 
me il le faut percer &c puis le 
pcnfer de la maniéré qu’on a dit. 

Cette eflence doit être appli¬ 
quée froide & être tenue bien 
bouchée , afin qu’elle conferve 
là vertu , elle guérit le mal de 
dents, faifant un bouton de co¬ 
ton y le trempant dans ladite ef- 
fence, &: puis le mettant dans le 
trou de la dent, on peut le re¬ 
tremper tous les jours & en fîx 
jours tout fera guéri. 

Elle guérit de la feiatique en 
mettant de ladite eflcnce dans la 
paulme de la main & en frotant 
le mal. 

Elle guérit toutes fiftules pour 
invétérées quelles foient,faifanc 
tomber le calus interne. . 

Elle ôte toutes les cicatrices, 
même de la petite verolle en s’en 
frottant comme dit eft. 
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Elle guérie toutes fottes de feux 
volages. 

Elle guérit toutes dartres vene- 
Ueufes, cancers, ulcères, bubons 
déduits en playes & chancreüx,. 
toutes morfures d’animal' enra¬ 
gé , s’en frottant & baignant la 
partie affligée. 

Elle guérit les liemoroïdes, tant 
internes qu’externes s’en frot¬ 
tant la partie affligée. 

Elle guérit tous maux des gen¬ 
cives , même le feorbut. 

Elle guérit toutes brûlures,, 
tant vielles que fraiches ^ quand 
même elles feroient réduites éri 
playe, en les penfant comme les 
autres playes ; mais fx elles font 
fraiches il fuffit de les laver & les 
oindre fans les couvrir. 

Elle guérit en un inftant le mal 
de tête, foit qu’il vienne de mi¬ 
graine , de fîévrc intermitante ou: 
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continue, Sc pour cela il faut 
flairer ladite eüence •& s en met¬ 
tre dans les narrines, s’en frotter 
un peu le front & les tempes. 

Elle conforte le cerveau & em¬ 
pêche les vertiges en la flairant^: 
en la mettant dans les narrines, 
fur le front & fur les tempes,- 
Elle guérit les croûtes & les in¬ 
flammations qui viennent au de¬ 
dans du nez , & celles qui pour- 
roient venir au dehors, comme 
les cancers, en moüillant feu¬ 
lement le mal, Sz puis le cou¬ 
vrant de coton moüillé dans la 
même elTence.. 

En l’appliquant de lamême ma¬ 
niéré, elle guérit les meurtriffu- 
res, contufîons, apoftumes, def- 
centes , fluêfions , enflures, &; 
loupes, - 

Elle guérit tous maux de go- 
fier, s’en gargarifantdans du vin,- 
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Elle guérit les panaris, les ul¬ 
cérés putrides avec leur ealus, & 
rétablit toutes les parties dans 
leur état naturel. 

Elle guérit les maux d’yeux en 
y en mettant une goutte dedans, 
& elle ronge les rayes & ôte les 
cataraéies &: pélicules. 

Elle guérit pareillement tous 
les érefîpels. 

Elle guérit toutes fortes de co¬ 
liques , en s’en oignant le ventre. 

Elle arrefte en un inftant les 
douleurs de la goutte quelques 
violentes qu’elles foient, s’en oi¬ 
gnant fouvent les parties affli¬ 
gées , & on ne doit rien appré¬ 
hender , parce qu’il n’y a rien 
d’ondueux qui puilTént noüer, 
elle dilTout aufli les catarres. 

Enfin elle guérit ou foulage la 
furdité mettant dans l’oreille du 
coton fin, moüillé dans cette ef- 
fence. 
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C’cfl une réglé generale pour 
ceux qui s’en voudront fervir que 
pour les coups ou il n’y a que 
contufîon, inflammation , noir¬ 
ceur & pour les accidens de cette 
forte il ne faut qu’oindre la par¬ 
tie malade , la couvrir avec du 
coton fin moüillé dans cette ef- 
fence, la couvrir d’autre coton 
fec, puis bander le mal ; quand à 
la goutte fçiatique, les douleurs 
froides, enflures de nerfs, ou 
pour ceux qui font retirez, rheu- 
raatifmes & autres, il ne faut 
qu’oindre Amplement la partie, 

Ufie des rares huiles qui foit en 
la Medecine. 

Prenez trois livres huile d’olh 
ves de la plus vieille, huile de 
l6ntifque,& à fon défaut de tere- 
bentine de Venife trois livres , 
de grains de froment bien nets 
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& bien fecs-quatre onces, encens 
mâle &: blanc fix onces, raifine 
une once, valériane & chardon 
bénit de chacun trois onces, hy. 
pericon fix onces, myrrhe choifie 
.une once. 

Il faut premièrement mettre 
dans un pot verni Thuile d’olive 
.avec l’huile de terebentineoude 
ientifque , puis métré vôtre pot 
à feu lent de charbons, & quand 
il voudra commencer à boüillir, 
il le faut ôter du feu &: mettre 
vôtre raifine pilée grofiiere- 
ment, puis étant fondue y met¬ 
tre l’encens &: la myrrhe pulvcri- 
fées ôc tamifées fubtilement, re¬ 
muant to.ûjours avec une fpatulc 
jde bois , &: le tout ôtant bien in¬ 
corporé ajontez y vos herbes ph 
lées groifierement ôc vôtre fro¬ 
ment concalFé à part, puis cou¬ 
vrir votre pot le remettre au 
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feulent, ôc quand il voudra com¬ 
mencer à bouillir il le faut lever 
tout aufli-toc, afin qu’il fe refroi- 
difl'e un peu , apres mettez le tout 
.dans une fiole double , la fer¬ 
mant bien avec un bouchon de 
liege ^ de la cire par-deflus, l’ex- 
pofant comme cela aux rayons 
du foleil pendant quinze jours, 
ou bien dans le fumier de che¬ 
val ,. ^ vôtre huile fera faites 
mais, il vous faut avertir que 
quand ladite huile fera faite , ôç 
que quand vous la pafîerez par 
un tamis pour la feparer defdites 
matières, la myrrhe ni l’encens 
ne pourront pas pffer ., à caufe 
de leur onÊfupfite , muis il vous 
les faudra démêler avec la main 
dans ladite huilç jufqu’à ce que 
le tout foit fondu &: difperfç, SC 
qu’il ne fe connoilïc plus, autre¬ 
ment la rnyrrhe fe mectroit tout 
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en une mafle & feroic fort peu 
de profit, & fi vous voulez que 
vôtre huile foit rouge,vous pren¬ 
drez au lieu de vôtre huile com¬ 
mune de rhuilc d’hiperieon légi¬ 
timement faite, pour lors vôtre- 
dite huile aura & produira un 
plus grand effet. 

Notez, que l’encens & la myr¬ 
rhe qui demeurent fur le tamis 
doivent etre hien délayées dans 
ladite huile, que vous aiderez à 
paffer avec vos doigts, afin qu’el¬ 
le n’ait pas le temps de fe mettre 
enmaffe. 

Vertus ér ufage de ladite huile. 

Premièrement, cette huile eft 
principalement admirable à tou¬ 
tes fortes de playes, lefquelles 
nous réduirons eri trois chefs 
principaux. 

Dans le premier, nous met¬ 
trons 
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trons toutes les bleflures faites 
par toutes fortes de ferremens 
envenimez. 

Dans le fécond, toutes fortes 
de blelTures faites de quelque 
fer que ce foit fans venin. 

Dans le troifîéme, toutes for¬ 
tes de morfurcs ou piquûres d’a¬ 
nimaux venimeux, comme des 
ferpens, feorpions, morfures de 
chien enragé, & coups de corne 
de taureau , parce que quand le 
taureau eft en colere il envoyé le 
venin de fa colere par la pointe 
de fes cornes, de même que les 
piquûres d’épingles , éguilles , 
poinçons Sc épines, & pareille¬ 
ment fi avec ces piquûres les 
nerfs ou les jointures fc trouvent 
oifenfées , alors par la grande 
douleur qui s’augmente Sc qui 
correfpond jufques au cerveau 
où lefdits nerfs prennent leur 
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origine , cette même caufe fait 
que la perfonne entre en fièvre 
& frenefic, & que bien.fouvcnt 
le patient meurt. 

Secondement, elle guérit tou¬ 
tes apoftumes tant chaudes que 
froides, les éréfipeles &: hemo- 
roïdes, & particulièrement aux. 
hommes, parce qu’aux femmes 
elles font plus difficiles ; elle gue-. 
rit encore les bubons & char¬ 
bons J &: pareillement toutes 
les brûlures faites par feu, par 
fer, par eau , par huile Sd fem- 
blables ; elle guérit de même tou¬ 
tes contufîons & meurtrifsûres; 
elle eft aufli très bonne pour ceux 
qui ont pris le venin par la bou¬ 
che , elle fert même contre les 
empeftex, elle eft aufli très-pro¬ 
pre pour les vieux ulcérés pu¬ 
trides ■& infiftulécs, mais il Ce 
faut bien garder de fe fervir de 
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ladite huile pour les chancres & 
m tmgere^ à caufe quelle y 
fait plus de mal que de bien. 

Mais puifque ladite huile eft 
admirable pour toutes les mala¬ 
dies fufditesj il en faut voir Tap- 
plication fur chacun defdits 
maux ci-delTus mentionnez. 

, Premièrement , elle fe doit 
mettre fur le mal avec une piece 
de linge chaud , moiiillée-^ans 
ladite huile chaude & une autre 
pièce de linge moiiillée dans du 
vin blanc, qui foit femblable- 
ment chaud, il faut auffi vous 
avertir qu’en toutes les playes 
du premier chef, & les môtfu- 
rcs & blelTures du troifiéme chef, 
il faut mettre feulement ladite 
huile depuis la bleffurc en haut, 
c’eft-à-dire, tout ce que l’enflure 
contient bien chaudement,& fur 
la playe, il faut mettre les deux. 
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pièces que nous vous avons ci-- 
dcvanc dit, fçavoir une trempée 
dans l’huile, & l’autre trempée 
dans le vin blanc chaud , afin de 
maintenir toujours les pièces hu¬ 
mides , ainfi vous les pourrez 
penfer deux fois le jour, laifiânt 
toujours l’efpace de dix heures 
de l’application de l’un à l’autre 
appareil ; mais quand nous vien¬ 
drons pour la fécondé fois à pen¬ 
fer les fufdites playes ou morfu- 
res, ileft tres-necelTaircdemet^ 
tre l’huile dans la playe , parce 
que fi des la première fois l’on 
venoit à mettre l’huile fur ladite 
playe cela cauferoit de fâcheux 
accidens, parce que le venin ve¬ 
nant à fuir les medicamens atta- 
queroit fans doute quelque par¬ 
tie noble, & pourroit caufer la 
mort 5 mais faifant comipe il 
vous eft dit ci-deflus tout le ve- 
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nin fortira de la playc aupara¬ 
vant que d’arrivef au fécond ap¬ 
pareil. 

Tout aufla-tôt que le malade 
fera pcnfé il lui faut faire boire 
une once de ladite huile dans 
trois onces de vin blanc, lequel 
lui fera rendre le venin par la 
bouche ou par le bas, il le faut 
réitérer s’il en .cft de befoin le 
lendemain , mais non pas en ft 
grande quantité. 

Pour les bleflùres du fécond 
chef, faites de quelque maniéré 
que ce foit,,mais fans venin, elles 
font de deux maniérés, ou pener- 
trantes ou non , les pénétrantes 
font celles qui pénétrent dans la 
capacité du ventre, eftomach ou 
poitrine, dans lefquelles il faut 
premièrement faire entrer du 
vin blanc un peu chaud, & les 
laver Sc badiner félon l’art,après 
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il faut prendre une once de la¬ 
dite huile, quand c’eft pour pen- 
fer un coup d’épée ou poignard,, 
ou quelque piquûre. profonde, 
il faut l’introduire dedans la 
playe chaudement avec une fe- 
ringue & après il faut mettre la 
tante trempée-dans ladite huile, 
afin que la blefifure ne fe ferme, 
& par deflus vous appliquerez 
vos pièces comme nous avons 
dit ci-deflus, mais fur la piece 
mouillée dans le vin, il en faut 
mettre dix ou douze autres fe- 
ches, afin que le fang qui fort la 
première fois de là playe s’imbi¬ 
be dans lefdites pièces j avec cela 
il faut que le malade fe penche 
un peu du côté de fa blelfûre, 
afin que le.làng fe puilTe mieux, 
avacuer par icelle, &: faire le me¬ 
me deux fois le jour. 

Lcs: autres playes non pcnc-- 
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tarantes feront penfées tout de 
même que nous.vous avons dit 
des pénétrantes , fçavoir avec 
l’huile & le vin, y ajoutant une 
piece mouillée dans le vinaigre, , 
laquelle fera la troifiéme, & l’on 
n’y touchera pas de vingt-quatre 
heures à caufe du.fang j c’eft 
pourquoi quand on voudra ôter 
lefdites pièces il les faut ôter 
avec dextérité, les baignant un 
peu par deflhs avec du vin froid ; 
il faut penfer la blelTûre deux 
fois le jour, comme aufli toutes 
les apoftumes, mettant toujours, 
deux pièces mouillées dans le vin , 
blanc, le tout chaudement. 

Quand vous appliquerez les 
pièces trempées dans ladite huile 
chaude fur l’érefipele elle ne fe 
rompra pas, mais fera certaines 
velfies ou empoules pleines d’eau, 
chaude , ôc enfuite fe refou^ 
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dront en croûtes feches, & fui- 
vaut ledit médicament tombe¬ 
ront d’elles - mêmes fans larder 
aucune marque ni cicatrice. 

En appliquant ladite huile fur 
les charbons, ils fe perceront, 
metra dehors toute la chair mor- 
te,feracroître la chair,laditehuU 
le aulfi cicatrifera en perfedion. 

Elle rompra les autres apoftu- 
mesen leur temps de maturité, 
& les guérira très-bien , mais 
pendant que ladite apoftume eft 
ouverte il fera fort à propos de 
purger le malade, & fur tout ceux 
«qui ont les écroüelles, afin d’ô- 
ter tout-à-fait la caufe qui fo¬ 
mente le mal. 

Pour les hemoroïdes elles fe 
guériront parfaitement en appli¬ 
quant ladite huile avec les piè¬ 
ces, c’eft-à-dire toujours chau¬ 
dement, que fi elles font profon- 
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,âes il faudra fe fervir de la ferin- 
gue. 

Il faut remarquer que fi à la 
playe ou apoftume il furvient ex- 
croifiance de chair, l’huile la fera 
tomber d’elle-même. 

Pour la brûlure il faut la pen- 
fer en la lavant ou balfinant dou¬ 
cement avec une piece moüilléc 
de ladite huile trois ou quatre 
fois le jour, la laiflanttoûjours 
découverte fans y appliquer rien 
delfus , il ne faut pas coucher à 
une certaine humeur blanche qui 
cft defius ladite brûlure , parce 
•que l’huile tirant le feu fe con¬ 
vertit çnfcette dite humeur, la¬ 
quelle par après fe fait une croû¬ 
te rougeâtre fe dcffechant peu 
à peu tombe d’elle-même, apres 
laquelle en renaît une autre & 
fait le même effet, il ne refte 
pûis^prés qu’une peau rouge qui 
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fc diflîpe petit à petit, &: la peau 
retourne enfuice en fon premier 
état fans aucune marque, pour¬ 
vu,.comme il vous a efté dit, que 
ion la laifl'e découverte fans y a- 
voir aucunement touché; de plus 
aucun ne fera eftropié encore que 
lu brûlure fût grande, & que le 
mufcle ,j nerf, veine ou artere 
'fullept olfencez , il eft bien vrai 
que par tels accidens là partie de¬ 
meure pour quelque tems foible 
&:.comme endormie mais il ne 
faut rien craindre , car tenant 
toujours la partie bien couverte 
de linges chauds elle retournera 
.en fon premier état par la vertu 
de .cette huile-. 

Pour les playes fimples il ne 
;fauc que mettre ladite huile 
chaudement, puisbander&:,fér- 
rer la playe. &: elle ‘ guérira'en 
vingt- quatre heures, c eft-à-dire 
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celles qui ne font pas pénétran¬ 
tes mais Amples , car les péné¬ 
trantes il les faut tenir ouvertes 
avec tantes, autrement elles fc 
pourroient trop tôt fermer &: 
caufer des accidens fâcheux. 

Il faut auffi noter qu’appli¬ 
quant ladite huile il n’eft pas be- 
foin de mettre des points d’éguil- 
le à la playe pour ne laiflèr au¬ 
cune marque, que fi la playe fe 
trouvoit fi grande qu’on ne pût 
faire autrement,, il y faudroic 
mettre unpoint ou deux Ample- 
ment, ne prendre que la feule 
peau, &C au fécond appareil il les 
faudroit atér. 

Si quelqu’un a reçu quelque 
coup à la tête & qu’il y aye playe 
ou fraêturc, il faut appliquer la 
première pièce naoüillée de ladi¬ 
te huile ôc l’autre trempée dans 
le vin blanc ; ayant rafé le poil 
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apres avoir lavé la parci.e .avec 
vin chaud, avertiffanc de ne tirer 
jamais les os de la tête par force, 
mais il faut lailfer faire à ladite 
huile qui les fera tomber, & gué¬ 
rira dans peu de temps ladite 
playe en toute perfection , en 
nourrilTant legerement vôtre 
malade, vous lui pourrez donner 
à;boire du vin bien trempé en¬ 
core qu’il eût la fièvre, pour fur- 
venir à la foiblefle, qui bien fou-' 
vent fait mourir le blefie à caufe 
de la grande perte de fang qu’il 
perd par fa blefl'ure. 

Il faut: empêcher que le malade 
ne mangedes oranges,citrons, 
vinaigre ni autre chofe qui foit 
aigre. ^ 

Pour ceux qui ont pris le venin 
par la bouche on leur donne à 
boire une once de ladite huile 
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jioür ceux qui ont la perte, ils eh 
prendront le meme poids le ma¬ 
tin à jeun ; elle a cette propriété 
de charter ledit mal ou par vo- 
mirtement, ou pat le bas j il faut 
réitérer s’il en ert de befoin. 

Ne pouvant ôter delà playe la' 
Baie ou autres fers fans grande 
douleur, il la faut penfer avec la¬ 
dite huile en la feringant',.&: elle 
attirera peu à peu'la-baie ou le 
fèr dehors , continuant la cure 
comme dertfus.- 

L’on guérira les vieux ulcérés- 
en purgeant le corps les pcn- 
fint avec ladite huile, elle ren¬ 
dra les firtules petites comme une' 
lentille; lorsqu’ellesferontinve- 
terées, les confortera & empor¬ 
tera tout-à-fait la douleur. 

Ladite huile fert encore aux 
lièvres quartes, en trottantTc- 
pine du dos le plus chaudement 
P iij 
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qu’on le pourra fouffrir un peiî 
<3e temps aVant que l’accès arri¬ 
ve, & par l’experience d’icelle 
vous jugereï de fa valeur &de- 
fonprix.^ 

f itrre f récieufe é" mer'veîÜeitfi 
four le cor fs humain. 

Prenez limaille d’acier ce que 
vous voudrez, verfez delTus de 
l’urine d’enfant bien fain auquel 
vous aurez fait boire du vin bien 
trempé huit ou neuf jours, faites 
que l’urine furpalTe ladite limail¬ 
le de cinq à fix doigts, que vous 
laiflcrcz roüiller dans ladite uri¬ 
ne pendant quelques jours, fepOf 
rez l’urine de cette matière par 
le filtre, tirez cette teinture juf- 
ques à fîccité , laquelle étant ti¬ 
rée , prenez-en deux dragmes & 
fix dtagmes de régulé d’antimoi- 
ae fondu trois fois avec le tartre 
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«rud & avec le foulfre, lequel 
foulfre aurez lavé avec eau chau¬ 
de deux fois & filtré par le papier 
gris, car il faut fçayoir que par 
cette voy« on met le foulfre en 
poudre impalpable , & on le met, 
fur le papier gris, & par dellus on. 
jette l’eau chaude , ne mettes 
point de fel nitre à vôtre régulé,, 
colnme font qùelqüès-uns j puis 
prenez deux dragmes d’or calci¬ 
né avec trois fois fon pefant de 
mercure dans une ventouze, l’or 
étant réduit en petites lamines 
& remuairt ledit or &: mercure 
avec un petit bâton jufques à læ 
calcination , prenez fel commun 
à diferetion que vous jetterez 
dans ladite ventouze, remuant 
bien le tout enfemble, après il 
faut l’expofer au feu de roiie juf- 
qu’à ce qu’il n’y ait plus de mer- 
Gure lors que vous verrez vô* 
Piiij 
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tre or beau ver fez-le dans l’eau &; 
le lavez julqu’à ce que l’eau foie 
claire &c infipide,, après prenez, 
ces trois imacieres, acier, anti¬ 
moine & or , faites-les fondre 
dans un creufet à feu de fonte,, 
puis jettez ladite pierre en la. 
figure que vous voudrez. 

Vertus dr maniéré de s’en fervîr. 
Pour s’en fervir faites-là infu- 
fer dans du vin blanc vingt-qua¬ 
tre heures,duquel donnerez deux- 
ou trois onces félon les forces du; 
malade, & il fera purgé bénigne¬ 
ment & fans danger;.ce remede 
eft fpccifique &: infaillible contre 
la pelle, pourpre, verolle grolTé 
& petite, rougeolle.-, ébulition de- 
fa ng, galle, gratclle fans fe faire 
faigner ni faire autre chofe : 
elle guérit ablblument la fièvre- 
chaude, tierce &. continue 
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colique bilieufe vénteiife,, 
migraine ôc mal de tête , plure- 
fie , purge généralement les hu¬ 
meurs fuperfluës & pecantes,cel¬ 
les qui procèdent de la bile, de 
la pituite & autres-;, enfin elle 
va chercher jufques au bout deS' 
doigts les mauvaifes humeurs 
pour les faire for tir du corps par 
les excremensfelles urines, 
fans aucun vorninement j;elle efl: 
fouveraine,, infaillible & aflurée 
contre la- purgation des femmes- 
& mal de matrice , fi elles en^ 
prennent deux ou.trois fois avant 
que le temps des purgations doi-r 
vc venir; elle eft bonne pour cel¬ 
les qui font en couche & en dan-* 
ger de mort à caufe de larriere- 
faix.,. menftruës ôc autres hu¬ 
meurs reliées dans la matrice,, 
elles font incontinent gueries fi 
elles ufent de ce remede leurr 
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fera forcir fans peine & fans Ha- 
zard tout ce qui leür refte dans^ 
le corps, il n’y a point de jaunille’ 
ni pâle couleur qu’elle ne guerilfe- 
entièrement fi on continue quel¬ 
que temps, elle guérit le mal ca¬ 
duc, feiatique, généralement elle 
eft admirable en fes effets ; ce qui- 
eft de plus admirable ,.c’efl que 
fans faigner elle, purifie le fang 
fortifie rhumide radical, l’efto- 
mach, les nerfs,.l’oüie & la vue,, 
de forte que fi un malade ale 
feng.touc'corrompu & continue 
quelque tenrps, il trouvera, que 
quand-le remede ne le. purgera 
plus il fera rétabli en fa pureté, 
ce qu’il-vérifiera en fe faifant ti¬ 
rer une palette de fang ; enfin 
c’eft un trefor par le rnoyen du¬ 
quel celui qui le poffede doit a- 
^^oir foin de la conferver pour 
fon-befoin. 
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Notez, qu’on peut faire infu- 
fer ladite pierre dans les eaux 
convenables aux malades lî vous 
voulez ,car le vin blanc peut fer- 
vira, toutes- 

^our le Rhamatîjhe , expérimenté'. 

Il faut prendre deux onces de 
racine imperatoire, une dragme 
detefticule de caftor, demi drag- 
me de gomme euphorbe, vingt 
grains de camphre, unechopine 
d’efprit de vin &: mettre toutes ' 
ces drogues dans une fiole de 
verre que vous boucherez bien 
& lailTerez doucement infufer le 
tout vingt-quatre Heures fur des 
cendres chaudes, & puis vous en 
frottez la partie offenfée l’efpace 
d’un demi quart d’heure, le plus 
chaudement qu’il vous fera poflH- 
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Ftifanefourfuer.- 
Prenez quatre onzes de Talfe- 
pareillcj une dragme demie 
d’erquine,& vous y mettrez trois 
chopines d’eau, «S£ puis laiflerez 
infufer le tout vingt-quatre heu¬ 
res , & cnfuite vous ferez Isoüil- 
lir le tout jufques à ce qu’il foit 
réduit au tiers, puis vous en 
boirez un verre le matin aprés’ 
vous être frotté dudit remede ci-- 
delTus &: vous' vous tiendrez bien‘ 
chaudement dans le lit l’efpace- 
d’une heure, 

Sfiite du Remede qu’il faut fténâré'^ 
dans la nouvelle Lune d’OLtûhte 
o u de Mars. 

Prenez, une once de fené, deux' 
dragmes &: demie d’agaric, demi 
once d’anis, demi dragme de gin> 
gembre , , deux onces de railins- 
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de corinte, demi once de reglifiq, 
vous mettrez le tout dans un pot 
Sc puis vous jetterez deflus une 
pinte d’eau boüillante, & vous 
laillerez infufer le tout refpace 
de vingt - quatre heures fur des 
cendrcs chaudes.j ilfaut.boire un 
grand verre de ce breuvage le 
premier jour, & le relie les deux 
joursXuivans. 

Autre. 

Prenez de la fauge franche ou 
scommune, épluchez-la bien & la 
mettez baüillir dans du vin avec 
un peu de doux de gerofle, frot¬ 
tez la partie affligée de cette li¬ 
queur le plus chaudement que 
vous pourrez le fouffrir, réitérez 
tant que befoiu fera , vous fe¬ 
rez guéri. 
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Autre expérimenté. 

11 faut-avoir une oye que vous 
plumerez & vuidcrez & mettrez 
à la place des entrailles de toutes 
les herbes qephaliques que vous 
couperez bien menu , .cela fait 
vous la mettrez .à la broche, & 
lors qu’elle .commencera .à jetter 
fa grailfe fi l’oye eft fort grolTe 
vous l’arrofercz avec trois chopi- 
nes d’eau-de-vie petit à petit, que 
fi'elle efl: petite une ou deuxeho- 
pines fuffiront ; l’oye étant bien 
■cuite vous mettrez dans un pot 
tout ce qui fera coulé dans la le- , 
-chefrite, pour vefus en fervir au 
befoin. 

Vfuge. 

Il faut frotter la partie doulou- ' 
reufe avec la fufdite liqueur, 
■mettre encore par defllis uneem- 
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plâtre que vous ferez iür de gros 
linge de la même mixtion, vous 
n’aurez pas fait,cela trois ou qua¬ 
tre fois que vous.ferez guéri. 

:Remcde expenmemé four.ceux qui 
ne feu’ventpas uriner. 

Il faut avoir , fi c’eft pour un 
•homme , un poulet,, & aueoiv 
trairc une poulie pour une fem¬ 
me, il luy faut Oter feulement le 
■gros boyau &L laifler dedans le 
refte, vous le mettrez dans un 
•potfans le plumer avec trois pin¬ 
tes d’eau &L deux poignées d’or¬ 
ties, de celles qui n’ont pas les 
fleurs blanches, ‘faites boüillir le 
tout jufques à la diminution, d’u¬ 
ne chopine , & donnez - en un 
plein verre & continuez, & vods 
verre Z un effet merveilleux. 

' .Quand vous aurez forti les 
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gros boyaux vous pouvez lier 
avec un fil les -cuiires. 

lour V 3 ulcéré 

au Foulmon. 

Prenez pulmonaire de chefne,, 
■tulTilage,, véronique, faugeno¬ 
ble ou menue & hyfqpede cha¬ 
cune partie égales, faiccs-Ies fe- 
cher Icparémcnt à l’ombre, ;pi- 
lez-les feparémenc &: les tamifez, 
prenez une demi once de cha¬ 
cune les mêlez enfemble, y 
ajoutant un quart d’onze de poul- 
mon de renard en poudre cal¬ 
ciné à lente chaleur dans un pot 
de terre vernilTé, prenez defdites 
poudres ainfi mêlées une bonne 
-pincée dans du bouillon ou du 
vin blanc mêlé avec de l’eau une 
heure avant dîner & Je foir en 
vous mettant au lit , on en peut 
iifcr trois ou quatre mois fans in- 
terruptioa 


r 
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teiruption &c jufques à une par¬ 
faite gucrifon. 

Baume fouvenin , exf crime nté.- 


Prenez huile d’olive demi li¬ 
vre, terebentine de Venifeçinq 
onces, poix blanche deux onces, 
galbanum demi once, benjoin 
demi once, encens en larme de¬ 
mi once ,. gomme élemi demi 
once, cire neuve demi once, 
huile d’afpic une once, huile de 
laurier-une once, poix noire de¬ 
mi once. 

Il faut prendre un pot dç terre 
bien verni qui n’ait point fervi, 
y mettre l’huile d’olive , la tere- 
bentine avec la poix blanche, 
faire bouillir le tout jufques ace 
qu’il monte, en le remuant tou¬ 
jours & à petit feu, & retirer le 
pot du feu quand il montera, puis 
après y ajouter l’huile de laurier, 



iS^ Secrets rares 
k galbanum, le benjoin ôc l’en¬ 
cens en larmes ; il faut que ces 
trois mixtions foient pilées dans 
un mortier , puis y ajouter la 
gomme élemi & la cire, lailTez. 
bouillir le tout environ demi 
quart d’heure en le remuant bien 
toujours avec un bâton comme 
au commencement, puis y ajoû- 
tez l’huile d’afpic & la poix noire- 
& le tirez du feuj& pafl’ez le tout 
dans un gros linge; 

La vertu de ce baume eft pour 
routes fortes de douleurs de 
fluxions froides tombansen quel¬ 
que partie du corps; 

Il faut prendre dudit baume 
dans un plat, le faire bien chauf¬ 
fer, & bien chaudement en frot¬ 
ter la partie malade , puismettre 
un linge par delTus , &S inconti¬ 
nent la douleur s’appaifera , le 
linge qui a fervi une fois fert tou* 
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jours ; pour les gouttes fciatiques 
ufez-en de même j pour toutes 
fortes de coupures ôc bleflures 
récentes en y appliquant dudit 
baume bien, chaudy la playe é- 
tant bien bandée, & dans vingt- 
quatre heures vous ferez guéri. 

Pour le mal d’eftomach, cour¬ 
te haleine, furdité en fe frottant 
fort la partie affligée, pour l’o¬ 
reille il faut mettre du coton 
trempé dans ledit baume qui' 
fbit chaud. 

Pour tranchées de ventre des' 
petits enfans & qui auront des' 
vers, il en faut frotter le nom¬ 
bril & l’eftomach étant un peu 
chaud , de y. appliquer un linge 
delfus.- 

Pour toutes forte de coliques^ 
il en faut frotter l’eftomach com¬ 
me ei-defflis. 
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Tom U Goutte y Secret 
merveilleux.. 

n faut: avoir des ais de fapini 
mâle , ce qui fe connoîc par les- 
nœuds, prenez des morceaux de 
ce fapin. de la grandeur, de la; 
main, mais il faut qu’il y. ait pour 
le moins un nœud, approchez le¬ 
dit ais du feu , il coulera des; 
nœuds une gomme, de laquelle- 
vous frotterez le lieu douloureux- 
& vous mettrez par delTus Tais; 
chaud, & puis vous banderez le 
tout avec un linge chaud, & cou¬ 
vrirez fuffifamment. le malade 
vous n’aurez pas ..continué, trois, 
fois qu’il fera guéri, l’on trouve 
de ces. ais en Hollande ou à lai 
Rochelle. . 

Contre la Gravelle , expérimenté, 
Prenez de la graine de quino- 
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rodon, ôtez-en les deux boucs, , 
puis pilez-là, faites la même cho- 
fe aux bouts des boutons d’épine • 
blanche & du creflbn fauvage é- 
gales parties, faites-les bien trem¬ 
per durant vingt-quatre heures - 
dans une bonne quantité de vin 
blanc i après diftillez le tout au 
bain-marie , gardez: cette caui 
dans^ des bouteilles-bien bou¬ 
chées donnez-en chaque fois • 
une once à jeun fans rien prendre ' 
après de quatre heures, conci-- 
nuez: ainfi quatre ou cinq jours, , 
& vous verrez une operation; 
mervcilleufe. . 

Four rardeur d’urine. 

Donnez du fel de faturnedans- 
de Feau de cailloux de garrigue 
des plus tranfparans, il faut du 
fcl de faturne pour colorer Feau 
en blanc, Feau de cailloux fe fait 
ainfi. 
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Eau de CailhuXt 

Faites rougir au feu les .deux 
’pleines mains de cailloux des plusi 
rranrparans , preniez'- les avec 
des pincetes, & après les avoir 
füufflez pour en ôter les cendres^, 
©teignez.- les. dans deux pleines 
terrines d-eau.- 

Notez,que lefdits cailloux peu-» 
vent fervir deux fois. 

Notez, qu’on en donne deux ,, 
ttois ou quatre fois le jour un 
bon verre* ■ 

Notez que cette eau a de gran¬ 
des vertus, que ü on y. ajoute du 
baume ci-delTus, compofé avec 
le fené', perfiî, pariétaire,&c.- 
elle rompra la piene vifumvifu, 
même dans la main , ladite eau 
avec ledit baume fc. boit ou fe 
feringue.. 
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Argent f urgatîf, ou Lune fur- 
géante far crachats four toutes 
Maladies, cefhaliques ,• exfm— 
menté. 

Prenez: une once d’argent dà 
eoupele, metcez-le en petites len¬ 
tilles , dilTolvez-le dans deux oiv 
ces (i’eau-forte 5^ étant dilTous 
verfez dans la diflblution une 
demi once de beurre d’antimoU- 
ne,tout fe précipiteraàl’in- 
liant en caillé, blanc, lailTant la 
fiole oii la dilToIution eft.faite, 
quelques heures fur les cendres 
chaudes, cela fait, calTez la fiole 
& dulcifiez vôtre matière avec 
eau commune & tant de fois 
qu’elle foit infipide faites-la fe- 
cher après cela &: la gardez pour 
vous en fervir au befoin ; la doze 
eû depuis un grain jufques à fix 
dans du vin.au dans du boüillon. 
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OU eau cephaliqucpour toutes les 
niaiadies du cerveau. 

J’bur U Tlurejïe J exfenmemé,' 

Prenez^ une poignée de rhuër 
fï-aîche, pilez-la &: en tirez le 
fuc , ou bien faites-la infufer 
dans du vin toute une nuit, & 
puis donnez-la à boire, un p.leia- 
Verre fufEc. ■ 

Cela fait ayez du beurre du 
plus'.vieux que vous pourrez 
trouver & le dedallez^ tanrque 
vous pourrez-, à fon défaut il en- 
faut prendre de frais, prenez-cn 
un quarteron , faites-Ie fondre 
dans un plat de terre, ajoûtez-y 
à'difcretion de l’eau de vieredi- 
fiée & un peu d’huile d’olive, fai¬ 
tes boüillir le tout, puis ajoûtez- 
y de la grofl'eur d’un œuf de la 
mie de pain chaud, ou à fon dé¬ 
faut la mie d’un pain blanc, il en 
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faut de l’un ou de l’autre de la 
grodeur du poing , oignez le cô¬ 
té avec ladite mixtion, puis fai¬ 
tes-en un cataplafme que vous 
appliquerez fur le côté, & vous 
en verrez un effet merveilleux ? 
car il crachera le fàng caillé ; ce 
même cataplafme fert pour la 
fciatique, après l’avoir bien frot¬ 
tée avec la mixtion. 

Autre. 

II y en a qui fe fervent d’une 
bonne poignie ou deux de feüil- 
les de vervaine que vous pilerez- 
bien , puis y ajouterez un blanc 
d’œuf ou deux, &: une petite poi¬ 
gnée de farine de fcigle , celle 
d’orge efi meilleure j vous mê¬ 
lerez bien le tout enfemble & 
vous en ferez un cataplafme que 
vous mettrez fur du gros linge, 
puis le fclànt un peu chaufïer, 
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vous l’appliquerez fur le côté & 
mettrez par defllis une ferviette 
en quatre & banderez bien fp 
■tout. 

Autre , expérimenté. 

Prenez une bonne pomme, 
ouvrez-la par deflus, ôtez-en les- 
pépins &: à leur place mettez-y 
le poids d’un écu d’or d’encensfe- 
mele, ou bien fi vous voulez cinq 
à fix grains en larme, ou en pou¬ 
dre avec un peu de fucre ; après 
couvrez vôtre pomme avec le 
morceau que vous avez ôtez, fai- 
tes-la cuire devant le feu en la 
tournant fouvent,étant cuite pe- 
lez-la & coupez par morceaux, 
ou bien hacliez-la bien & la fai¬ 
tes manger au malade, il la faut 
donner à jeun ou auffi loin du 
repas qu’il fe pourra trois ou qua¬ 
tre heures pour le moins, ce re- 
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/îiiede eft fi innocent qn’on le 
peut même donner à une femme 
enceinte, - 

Pour les Fîkjres , ajfâré. 

Il y en a qui font un cfpece de 
^fyrop pour purger la bile avec la 
gomme gutte , mais fans aller 
tant philofopher , Ton n’a qu’a 
prendre une pierre de vitriol de 
Cypre ou bien de la gomme gut- 
re, & fans aller chercheur tant de 
myftere , iil faut dans un verre 
d’eau commune frotter entre les 
doigts le vitriol ou la gomme 
. gutte. jufques à ice que l’eau foie 
.bienreolorée ou changée, don- 
nez4a au, malade un peu avant 
. l’aicés & fans.crainte, car je l’ai 
expérimenté plufieurs fois. 


Rij 
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ablettes trcs-ajjurées pur les Ma> 
ladies fuivantes, gardez, ce Se¬ 
cret comme un trefor de famé. 

MP O s I T I ON. 

Prenez fleurs d’antimoine une 
once , gomme adragan & jalap 
de chacun une demi once, le tout 
en poudre fubtile avec vos fleurs ■ 
d’antimoine, il' faut faire des 
muflilages de gomme adragan 
.avec l’eau rofe , &: puis, broyez 
bien le tout avec fucre fin autant 
que vous jugerez à propos pour 
les mettre en tablettes,que vous 
ferez fec-her à l’ombre,pour vous 
en fervir comme il s’enfuir. ;; 

L’on n’en doit prendre tant 
hommes que femmes que la 
grofl’eur d’un pois , ou un peu 
plus félon les forces du malade, 
on en peut même donner fans. 
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danger aux petits enfans pour la 
vcrollc 8c goutece , de laquelle’ 
ilsguerilTenc incontinent. 

Vertus defdites Tahletfes. 

Elles purgent la colere, fur 
tout le flegme, le crafle, le vif- 
queux 8c la mélancolie j elles fer¬ 
vent à.plufîeurs autres maladies,, 
elles donnent les mois aux filles, 
guerilfent les femmes de la fuffo- 
cationde matrice prcfque incon¬ 
tinent comme à la- colique, à' 
la pierre des reins, au haut-mal, 
dilficulté d’haleine, opilation du 
foye & dé là ratte,jaunifle feiati- 
que , goutte froide 8C chaude, 
fièvres pefHlenrielles , tierces,, 
double tierces, quartes , quoti-- 
diennes, fchinanciesj écrouelles,. 
8c autres maladies , & outre la 
guerifon qu’elles donnent le plus' 
fiauvent le même jour, elles con- 
li iij 
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fervent lafantéàceluiqui en ufe? 
deux fois l’année. 

La Medecine du>FÏos-cœli. 

Le flos-eæli n’efl: autre chofe- 
qu’une vapeur qui fort du cen¬ 
tre de la terre jufques à la fuper- 
fîcie au temps des équinoxes, cel¬ 
le du mois de Mars eft appellé la 
femelle, &: celle de Septembre le 
mâle, lefquels ne manquent ja¬ 
mais, fçavoir la femelle depuis le 
vingt-un Mars jufques au vingt- 
un Avril de fe manifefter & for- 
tir avant le fojcil levant, ce que 
vous connoîtrez en portant l’o¬ 
reille à terre par un bouillonne¬ 
ment de fève avec une fenteur 
comme de foulfre , elle prend 
toutes, fortes de formes félon la 
difpolîtion des pores par où elle 
pafle , elle eft de couleur verte 
plus tranfparente qii’émeraude j, 
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approchant de la couleur deThui- 
Icjépaifle comme du verre, ce 
qui a fait dire à plulleurs Pliilo- 
lbphes,pour la cacher,que c’étoit 
leur vitriol, il y en a de grandes 
feiiillc comme du papier & elle 
fe cueille és lieux les plus fablo- 
neux plus volontiers qu’ailleurs 
il. la faut cueillir .ezx lieu regatr- 
dant vers,le foleil levant, le mêï 
me fe fait en Septembre des le; 
ZI. jufqu au zi. Qdlobrc j.s’il fai- 
foit par hafard grand vent ou 
grande pluye, il n’en fortiroit 
point, c’eft proprement une ef- 
pçce d’herbe fans racines, ba-^ 
veufe ^ de couleur verte qui ne- 
fort qu’aprés la pluye delHits* 
mois J & h vous attendez de la 
Gucillir avant le foleil leve, &€ 
qu’il aye donné deffus elle fera 
évanouie vous n’en apperçevrez 
plus ou du moins elle fera toute 
' Riiij; 
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rôtie tombant en pouffiere. 

Lors que vous l’aurez cueillie: 
à fon temps & heure favorable, 
il la faut laver en eau de fontaine 
qu’il n’y refte aucune terre ni li¬ 
mon & la bien efluyer avec ua 
linge blanc en étendant un linge 
iur le plancher, où avec lamain 
vous la taperez contre le linge, 
& vous la laifferez ainlî jufqu’aa 
lendemain qu’il ne lui refte au¬ 
cune humidité fuperfîcielle ; ccla. 
fait vous la pilerez dans un mor¬ 
tier de marbre ou de verre, SC 
la mettrez dans un vaifleau de 
verre bien lutté que rien ne ref- 
pire, & laifterez ainfî repofer 
par quarante jours fans feu, paf- 
fé lequel temps la faut prefler 
dans un linge bien blanc au pref- 
foir d’un Apoticaire, Sc elle vous 
rendra plus de la moitié pefant 
de fon jus couleur même de fang,, 
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qui eft la rcfolution où elle elï- 
rombée pendant ledit tems d’elv- 
lé-même, & s’étant ainli tranf- 
niuée naturellement d’un régné 
en l’autre, & dementée de terre 
en eau, mettez cette extradinn 
de fang dans un alembic de verre 
jufqu’à moitié plein , luttez-le 
bien avec farine & blanc d’œuf, 
y adaptant un récipient d’égale 
grandeur que vous expoferéz llir 
une fenêtre ou autre lieu fem— ' 
blable, au jour & à la nuit , Si. 
elle fe diftillera toute feule d'el¬ 
le - même par l’agitation des= 
mouvemens celêlfes qui lüi ont' 
donné l’être, dont il fortiraune 
eau belle & claire, mais il n’en 
fortira qu’environ la dixiéme 
partie, ce que vous n’aurez pas. 
peine à difeerner, parce qu’elle, 
n’agit que quarante jours, & cec 
efpric eft appcllé dilTolvant uni:- 
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verfel qui contienç en foi les veiv 
tus du feu &c de la rofée qui font 
foulfre UC mcrGUre, & enfin tou-, 
tes les produttions de la nuit&, 
du jour j.de; la,lune ôc du foleil,, 
elle diUdut pat inje<3;ion le calcul 
delaveflie. 

Quand vous voudrez en faire 
une medeciuc univçrfclle pour 
toutes les., maladies , ' il la faut 
mettre dansuu ma,tras S< la cuire 
doucement à un, feu de larape 
bien réglé , ledit matras doit 
avoir fon rencontre, fi vous avez- 
un pélican il fera ençore mieipc,; 
fi vous n’en avez point le fufdic 
matras tiendra lieu’, enforte que 
la, matière fe collectera d’elle- 
méme ,&: fe congèlera de meme 
en criftaux, au lieiuque fi vous la 
mettez dans un alambic & que 
l’eau ait dülillé, il faudra colie-. 
ber earemettant ladite çaufur la= 
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partie qui fera feche, & il y aura^ 
plus de perte de temps ôc de ma¬ 
tière , il faudra cohober fepc 
fois, après quoi vôtre eau fera 
congelée , ce qui fera fans peine 
dans le pélican, ce qu on appelle, 
réincruder les-Corps ou purifier,, 
enfin ces fels qui fe faifoient em 
gros criftaux pendant l’œuvre de- 
ces corporifications fe calcine¬ 
ront d’eux-mcmes, & fe met¬ 
tront & réduiront en une poudre 
impalpable, laquelle vous garde¬ 
rez foigneufement, vu quelle 
renferme en foi la vertu de tou¬ 
tes les fubftances terrellres &;é- 
therées, propres principalement: 
pour la confervation de nôtre- 
elialcur naturelle &: humide ra¬ 
dical , & pour palfer plus avant: 
& penetrer les merveilles-qu’elle 
contient en foi, vous procéderez:, 
en tout de par tout avec le flos. 
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de Septembre, comme Vous aveZ’ 
i^ic Cil Toperation de la femelle. 

Cela fuppofé , vous joindrez 
ces deux poudres enfemble a 
poids égal, & pour lors un atome 
a- plus de vertu qu’une dragme 
entière , étant donc jointes-en^^ 
fembie,cllesfont appellées'élixir, 
par lequel on peut parvenir & 
atteindre les hauts myfteres de là- 
tranlrnutatiCn métallique, félon' 
qu’il fera fermenté par le foleil 
& par là lune. 

Il faut obferver le poids de la na¬ 
ture en prenant- dix onces de cet 
élixir & une once d’or en feilif- 
les, & les broyer fur le marbre,, 
puis mettre cette poudre dans un; 
vafe que lutterez hermétique¬ 
ment, cuifez par quarante jours' 
à feu fort doux de lampe fans’ 
difcontiniier ou de cendres, SC 
en vingt jours^ l’élixir refondra 



ÎT CURIEUX. iOJ 
(CCt or en fa première matière , 
.qui fera plus noir que le noir, 
dix jours après ce grand ,noir pro¬ 
duira .une blancheur de neigèjen 
autre dixjourSjparoîtra une cou¬ 
leur verte, puis citrine, puis vio- 
lettobfcur, puis tout d’un coup en 
.quatre jours Jes derniers fera 
rouge & fera fa projeèlion fur le 
mercure rougi au creufet jufqu’à 
fumer jettant deflus de cette 
poudre une part iur fept parts de 
mercure , .& fera fixé // credere 
fas efi. 

Prenez une once de vôtre pou¬ 
dre, diflblvez-la dans fept onces 
de vôtre fufdit fang , mettez au 
Bain-marie un matras, & mettez 
le feu de cendre par dix ou douze 
jours, le tout deviendra .comme 
' une gomme fondue,pour lors en¬ 
terrez-le dans le fable jufqu’au 
col continuant le feu par deux 
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fois vingt-quatre heures & fera 
medecine qui va un poids fur 
cent de mercure, & le fixera enfin 
iiaetal fuivant le ferment, &: ainfi 
procédez à l’infini, je n’en crois 
rien. 

Eemarques fur le frocedé du 
Flos*cœli. 

Il faut tirer le fçl de ce qui 
-relie après la dillillation par la 
première eau qu’elle a rendue. 

Pour marier le mâle avec la fe- 
melle il faut conferver la femelle 
■ ouïe mâle pour cela, c’ell-à-dire 
le premier qui aura été le pre¬ 
mier cueilli, pour qu’il puillé at¬ 
tendre la récolté de l’autre. 

L’on le fermera dans une bou¬ 
teille une nuit avant que l’on 
veuille faire ce mariage,il faudra 
tremper la feche dans de l’eau, 
où elle, deviendra comme elle é- 
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toit quand elle fut cueillie, après 
quoi on Ifes unira comme il eft 
porté ci-delî'us, une cuillerée de 
cette eau avec de fon propre fei 
guérit toutes forteslde maladies , 
ôc principalement les fièvres, & 
fl Ton eft obligé de téitcrer l’on 
le peut faire jufques à deux &: 
trois fois de deux en deux jours à 
jeun. 

Emplâtre dudit Flos-cœli. 

Mettez telle quantité qu’il vous 
plaira de ilos-cœli dans un pot 
verniffé, verfez delfus de l’huile 
d’olive autant qu’il en faudra 
pour bien couvrir ladite fleur, 
faites-le digerer à froid pendant 
trois ou quatre jours, enfuite de- 
quoi vous.verferez le tout dans 
un poêlon, ou le ferez boüillir 
dans ledit pot jufqu’à ce que la¬ 
dite fleur demeure feche au fonds 
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dudit poêlon, coulez vôtre huile 
dans laquelle vous mettrez fem- 
blabde quantité dudit flos-cœli, 
digerez-les 5c les cuifez comme 
delbus „ réitérant cela une troi- 
fîcme fois, après quoi vous.pefe- 
rez vôtre huile.6c prendrez fan 
pefant de .bonne lit^ir^e réduite 
en alkoof, fur laquelle vous ver- 
fcrez de bon vinaigre clairet une 
quantité fufîîfante, &: les ferez 
boüillir tant foit peu, après quoi 
J’ayant l’ailîé un peu repoferpem 
dant quelques heures, vous ti¬ 
rerez doucement ledit vinaigre 
empreint du fel de ladite litarge, 
prenant-garde que vous n’y mê¬ 
liez point du trouble, aprés-quoi 
mêlerez ledit vinaigre avec vô¬ 
tre huile fufdite du flos-cœli dans 
un poêlon 5c les cuirez douce¬ 
ment fur le feu remuant toujours 
jufqua ce que ce mélange de¬ 
vienne 


ET, CURIEUX. 209, 
vienne de couleur brune obfcu- 
re Sc qu’il ait acquis une jufte 
confiftance cé que vous éprou¬ 
verez fur le cul dun mortier, Sc 
étant refroidi le roulerez en 
magdeleons que vot/s garderez 
pour lebefoin. ■ ■ 

Cet emplâtre eft employé pour 
la guerifon des loupes & des é- 
croiielles.- 

TaJliUes corrofives pour les Ecrouel¬ 
les, expérimentées. 

Prenez la brionia , piiez-la 
dans un mortier de marbre,pref- 
fez.-la & la laifl'ez repofér, pre¬ 
nez TeaUj faites-y diflbudre de la 
gomme adragan à deux liards, é-, 
tant dilToute ajoixtez-y une demi 
livre de farine d’orge bien tami- 
fée , deux onces de fublimé & en 
formez vos trochifques, vous en 
mettrez de la grofleur d’une tête 
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d’épingle dans la glande. 

Tilulles purgatives pour mauü. 

Venerkns. 

Prenez demi once de jalap,rhiu 
barbe, fené demi once de cha¬ 
cun , gerofle une dragmc, gom^ 
me gucce crois dragmes, fcamo- 
née crois dragmes , pulverifez 
chacun à part, après mêlez & ta- 
mifez-les enfemble ; cela fait,, 
prenez une once & demi de mer¬ 
cure & le broyez avec autant de 
bon miel blanc que pefe le tout 
dans un mortier de marbre ou de 
fonce jufques à ce que le mercu¬ 
re ne paroilTe plus & que le miel 
devienne de couleur grife en 
forme d’onguent, alors prenez, 
dcfdices drogues, & les mêlez 
dans le même mortier peu à peu • 
en pilant bien le tout, afin qu’il 
foit bienincorporéi de cette ma- 


et CURIEUX. 2 II 
tiere faices-en des pilulles de de- 
ini dragme , que vous donne¬ 
rez le matin à jeun un jour ôc 
l’autre non pour les maux véné¬ 
riens, une heure après prenez un 
bouillon.. 

Notez, que ces pilulles font 
très-bonnes pour toutes fortes 
de fiéj/res, expérimenté fouvent, 
bonnes pour fhydropifie Sc opi¬ 
lation , pour la rate, pour les ■ 
douleurs de goutte , pour les. 
vers, &:c. 

T Unie s que Von prend avant 
le Souper. 

Prenez une livre de fuc de rofes 
ou l’infulîon de rofes, & non pas 
l’eau diftillée , parce qu’elle n’cll 
pas purgative comme le fuç, le 
fuc de bourrache, de buglofe , 
d’houblon, de chicorée trois on¬ 
ces de chacun , mêlez bien tous 
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ces fucs, après prepez une livre' 
d’aloés cicütrin bien camifé, une- 
once de rhubarbe, demi once de: 
fandal cicrin bien tamifé & le 
tout bien mêlé enfembledans un 
pot de fayance les incorporanc 
peu àpeu avec les fufdits fucs, les 
remuant avec une fpatule de bois 
trois à quatre fois le jourjlalfTez- 
le au foleil jufqu’à ce qu’il s’y 
forme une peliculle delfus, que 
vous romprez, & délayerez vos, 
matières jufqu à ce que le tout 
fe forme en^confillance de pilul- 
lés, que vous conferverez. 

Vous pouvez donner defdites 
pilulles le foir a.vant le premier 
morceau.du fouper, & fouper a- 
prés,l’onen peut prendre jufqu’à 
trente foixante grains fans 
danger & fans violence , & le 
lendemain elles vous font faire 
benigneraent cinq à fix fclles. 
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Pour les rendre plus purgatives- 
ajoutez - y fept à huit grains de 
fcamonée préparée à la vapeur 
du foulfre, vous en pouvez pren- 
dre.en tout temps hormis dans- 
les extrêmes chaleurs. 

Notez, que ceux qui font d’un 
temperamment chaud ôz qui fe- 
fervent de ces pilulles avec la 
fcamonée , doivent prendre a- 
prés dufiropviolât, ou de l’eau 
de chicorée, ou un peu de boiiih 
Ion d’ozeille; 

Notez, que la-fcamonée fe préi 
pare à la vapeur du foulfre en pi* 
lant la fcamonée & la mettant 
fur du papier gris Sz enexpofanc 
ledit papier avecla fcamonée fur 
la fumée du foulfre dans un ré¬ 
chaud , vous ferez cela jufques à 
ce que la fcamonée foit bien fon¬ 
due , ou bien pilez vôtre Icamo- 
née dans un mortier êz y.jettezde 



m4’ Secrets rares 
refprit de foulfre quelques goût.-‘ 
tes, &Ù le tout fe réduira en pâte.. 
Bilulles excellentesfour furger viel¬ 
le s humeurs âeJfecherVlceres,, 
& refoudre les Catarres ,frefer- 
vam meme, de toutes maladies. 

Prenez quatre onces de colo¬ 
quinte , faites-la infufer dans une 
livre d’eau-de-vie, après preffez 
, le tout pour en tirer la fubllance,, 
c’eft-à-dire apres trois jours d’in- 
fufion j jettez dans cette eau-de- 
vie aind fubftanciée de la colo¬ 
quinte,de l’aloës hépatique,myr¬ 
rhe choihe, U hçlebore noir une 
once de chacun, mettez le tout 
fur le feu jufqu à ce quhl foit fec, 
alors ajoutez - y , étant encore 
fur le feu, quatre dragmesdefaf 
fran S>c de canelle en poudre 
<le fleur de foulfre autant, mê¬ 
lant bien le tout enfcmble juC^ 
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qu’à ce qu’il foie fec,toujours fur 
le feu lent, cela fait vous ferez; 
de cette poudre avec du miel 
blanc une malle pour en former 
des pilulles, que vous pouvez. 
garder feulement fix mois ■ dans 
üii vailTeau de plomb & non pas 
plus ; la doze depuis une dragme 
jufqu’à une & demi, , elles pur¬ 
gent les vieilles humeurs même 
des extremitez, defleche ies ul- - 
ceres de toutes les parties, refol- 
V£nt les catarres, remédient aux: 
fièvres , & qui en ufera fouvent 
il eft: difficile qu’il lui arrive des . 
maladiesj elles font bonnes à tou- - 
tes perfonnes, même aux fem¬ 
mes enceintes. 

J?ûur U PeJIe , prefervatif du lors 
qu’on l’a. 

Allant aux lieux fufpeds pre¬ 
nez quatre travers de doigt de 
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vin blanc dans lequel ait trem¬ 
pé vingt-quatre heures du genell 
environ autant que la main en 
peut tenir, jettezde dans une 
pinte avecledit vin, prenezpour 
cela le plus vert & le plus tendre 
&: le hachez bien menu. 

Si d’avanture on eft atteint de 
pelle, il en faut prendre un bon 
verre & fe tenir au lit pour bien 
fuer & fe faire bienelTuyer, cette 
recette, quoique facile, ne doit 
être • négligée étant de grande 
vertu. 

L’eau de fîèur de genell ell ex¬ 
cellente contre les fièvres vene- 
neufes & pelliferécs, car elle rc-- 
pouffe le venin qu’il ne gagne le 
cœur. 

Si vous prenez deux livres des 
bouts les plus verts & les plus 
tendres de genell, &: les mettez 
par l’ouverture du tonneau par 
petites 
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petites poignées lors qu'on fait 
le vin blanc, bc laiflez bouillir & 
vin &: geneft tout enfemble, re¬ 
tirant atilli-tôt ledit vin de-là ; fi 
vous gardez ledit vin jufques à la 
faint Jean ou plus tard, vous au¬ 
rez du vin mufcat, & miracu¬ 
leux pour le corps; Ci vous le bu¬ 
vez plutôt il fera amer ; attendez 
qu’il fe pullTe boire, 

Jiure pur U Pefie fi on l’a., ou 
pur s’en préjerver ^ 
expérimenté. 

Prenez l’herbe contre la perte 
qui a les tiges rouges & croît 
dans les prez fur les eaux, faites- 
la rnacerer en bon vin blanc , 
vingt-quacre’hcures après tirez- 
la de-là, dirtillez-la toute feule 
dans l’alambic de verre, étant 
diftillée laiflez-la huit jours fans 
la boucher, après bouchez - la 
T 
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bien ; fl quelqu’un eft frappé de 
la pefte , donnez-lui-en trois 
doigts , faices-le couvrir aufli- 
tüt, &: coucher fur l’endroit de 
la douleur, Séqu’il garde la fueur 
le plus qu’il pourra, pour certain 
il ne mourra pas , chofe éprouvée 
en plus de deux mille perfonnes, 
on en peut prendre tous les ma¬ 
tins demi travers de doigt pour 
fe preferver cette eau guérit 
aulîî la plurefie en trois heures, 
mais il la faut prendre avant dor¬ 
mir, elle guérit aulïi le pourpre. 

Four U FArdyfie^ 

Prenez foulfre jaune vierge, 
mumie tirée par extrait avec l’ef 
prit de vin deux livres de cha¬ 
cun, mêlez le tout dans une cor¬ 
nue , diftillez à feu de cendre & 
il en fortira une liqueur comme 
lait, & lors qu’il commencera à 
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fortir une liqueur rouge comme 
fang, il faut de cette derniere li¬ 
queur oindre la partie malade Sc 
chaufFer le patient & le faire 
plufieurs fois en oignant &c 
chauffant avec des linges bien 
chauds, ôc il guérira. 

Iréfervaüf contre U Pefledéfail¬ 
lances & maladies du cœur. 

Prenez vin clairet deux pin¬ 
tes , mettez-y une once de doux 
de gerofle, une once de canelle, 
une once de noix mufcate en 
pierre , une once de zingembre 
blanc , une once de fucre com¬ 
mun, une once de fucre can- 
<iy , P une once de reguelilïe , 
mettez le tout dans une bouteil¬ 
le de verre bien bouché , laillcz 
le tout en infufion crois ou qua¬ 
tre jours, cela fait prenez-en tous 
les matins avant forcir deux tra- 
Tij 
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vers de doigt, quand le vin man¬ 
quera vous pouvez remplir la 
bouteille , car le marc peut fouf-’ 
frirxela plulieurs fois. 

four le battement âe cœur. 

Prenez.du falfran ce que vous 
voudrez , trempez - le dans de 
bonne eau-de-vie tant que ladite 
eau en aye tiré la teinture,puis é- 
vaporez ladite eau jufques à con- 
fiftancede miel., après faites eau 
cordiale de foucy, de cliardonbe- 
nit, ou buglofe, oufeabieufe, 
ouvervaine, ou.de toutes lefdi- 
tes fîmples, enfemble mettez de 
cette eau dans une cuilliere d’ar¬ 
gent , &.de la fufdite teinture de 
faffran, tant que ce qui eft dans 
ia cuilliere foit teint & en pre¬ 
nez quand vous fentirez que vô¬ 
tre cceun battra plus que de 
coutume. 
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Four les Cancers yafure. 

Prenez orpiment gris, realgal, 
fublimé deux dragmes de cha¬ 
cun,fuye de maréchal trois drag¬ 
mes , le tout mis en poudre fubti- 
le fur un marbre avec eau rofe, 
ladailTant fecher,&: de cette pou¬ 
dre mettez-en fur le cancer, a- 
présprenez miel blanc, étendez- 
lecomme une emplâtre fur delà 
toile , & faupoudrez de ladite 
poudre & l’appliquez ainfi fur le 
mal, puis nettoyez le cancer 
avec de l’huile chaude, &: il gué¬ 
rira , expérimenté.. 

Tornades four les Dartres. 

Prenez deux onces de beurre 
frais, lavez-le en èau rofejuf- 
qu’à ce que- l’eau forte claire, 
après prenez fublimé huit grains, 
£aites-ie boüillir dans un petit 
Tiq 
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pot verni avec eau-rofe crois oa 
quatre boüillons, après cela met- 
tez-y vôtre beurre lavé, avec 
quatre grains de fel de faturnc & 
faites évaporer à petit feu l’eau- 
rofc , S^: de cette potnade met- 
tez-en le foir en vous couchant, 
il eft infaillible. 

Tour Dartres ^ Tignes, é' Cirons i 
ex^erimmté. 

Prenez une livre de tartre cal¬ 
ciné , vitriol blanc une livre, fai- 
tes-les bouillir pendant une heu*- 
re dans trois pintes de bon vin 
blanc tout doucement & gardez, 
cela comme un trefor, car c’eft 
unremede alfuré & infaillible, 
il le faut appliquer tiede. 

Tour T lux de ventre & Diffenteneî 
expérimenté. 

Faites fecher à l’ombre des 


r 
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feüilles rouges de vigne après les 
vendanges , mettez-les en pou¬ 
dre &c donnez-en pendant trois 
matins le poids d’un écu d’ôr 
dans du vin ou dans du bouillon 
vous pouvez le faire avec afl'uran- 
ce pour la diflcnterie. 

Tahletes merveilleufes four mal’ 
d'Êjlomac. 

Prenez graine de genêvre & 
baye de laurier autant de run- 
que de l’autre , mettez-les bien 
en poudre, ajoûtez-y autant de 
fiicre que le tout pefe, faites un” 
lîiuffilage de la gomme adragan 
avec l’eau-rofc , & de cette eau 
vous formerez des tabletes de la 
grandeur d’un liard, vous pouvez 
en prendre une heure avant le 
repas, une autre une heure 
après. 

T iiij 


124 Secrets raaes 

Ttifame admirable contre les cha^ 
leurs de Foye, Ehulitions de fang 
<jr Eréjlpels de la face , ou d’ail¬ 
leurs ; elle fcrt aujfi pour l’ob- 
Jîruldion ou malignité d’humeurs., 
pour les Fièvres malignej . éf 
Fl'urejîes. 

Prenez terra Jtgillata ( la meil¬ 
leur fe trouve à Marfeillc, pour 
dix à douze fols la livre ) pilez-la 
& la tamifez finement, calcinez-- 
la apres cela dans un pot de terre 
à grand feu deux ou trois heures, 

1 aillez - la refroidir, mettez - la 
dan s. un chaudron de cuivre,,vcr- 
ièz-y de l’eau commune pour 
chaque livre quatre ou cinq li¬ 
vres d’eau.» faites-la bouillir en- 
femble feulement un boüillon , 
ôcez-la du feu, laifTez tomber 
toute la terre au fonds, Si l’eau 
«jui reliera par-deflus filtrcz-k 
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jufqu’à ce qu’elle foie claire, &c 
vous garderez cette eau dans une 
bouteille de verre pour en boire 
pendant dix à douze jours un 
bon plein: verre tous les matins. 

Cette eau n’a autre odeur, ni 
couleur, ni faveur que de l’eau 
commune ,, elle opéré diverfe- 
ment, félon la diverfité des tem- 
perammens, elle purge les uns,, 
les autres non ^ elle excite quel¬ 
ques douleurs là où elle trouve 
de la. corruption , quelquefois 
elle donne des frilTons de fièvre,, 
mais.elle fait toujours fon effet, 
elle combat la malignité des hu¬ 
meurs,. purifie & rafraîchit le 
fang ,.ouvre les obftrudions , fî 
elle ne purge point Ic ventre dans 
dix a douze jours, il faut prendre 
une legerc purgation ou ptifane 
Royale.. 

On.enpeut ufer tous, les mois 
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line fois , elle eft miraculeufe 
pour les fièvres malignes &: plu- 
refies , en læ donnant d’heure h 
heure. 

Notez qu’une même terre 
peut fervir trois ou quatre fois 
en la faifant boüillir avec de la 
nouvelle eau. 

Pour h Cohre expérimenté. 

Prenezune once d’os de feiclie,, 
& une once d’éponge fine que 
Vous ferez fecher & non brûler, 
pilez-la & la palTez par le taraiS' 
de foyeavec rbsde feche, divl- 
fez cela en neuf portions ^ pour 
en faire prendre pendant neuf 
matins à-jeundans trois doigts de' 
fort vinaigre mais il faut tout 
aufll-tôt que vous aurez, jette la 
poudre là bien mêler. & prendre 
le tout promptement fans don¬ 
ner tempS'à iadite poudre de s’en» 
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fier comme vous jugez bien. 

Notez, qu41 faut que la der¬ 
nière prife foie le dernier jour de 
la lune, pour fecher l’éponge 6 c 
la mettre en poudre il faut l’ap¬ 
procher du feu 8 c puis la frotter 
entre les deux mains , ou biem 
avec une pierre ponce. 

Emplâtre pour le tremUement des^ 
Mains s expérimenté. 

Prenez de l’oliban une once ,, 
cerebentine de Venife une once,, 
degalbanum unedragme, de ta- 
eahameca une diragme ,dijmaf. 
tic une dragmc, ,de la ppix-raifine 
quatre onces, de la poix de Bour¬ 
gogne quatre onces, de la cire 
quatre onces, de ftorax, liquide 
deux dragmes, huile d’olive qua¬ 
tre onces , foit le. tout accommo* 
dé félon l’art avec huile d’afpic 5 . 
l’art cû: de faire, fondre les dra- 
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gués l’une après l’autre & y trem'i 
per une toile pour en faire des 
emplâtres , & quand la toile eft 
trempéeil la faut frotter avec de 
rhuile d’afpic, puis il faut appli¬ 
quer l’emplâtre fur l’eftomaclr. 

'Bour U Toux y VEnrouement y (jp 
meme h on pur la Poitrine; 
exprimenté. 

Prenez des feuilles de choux 
rouges , ils ont la tige tirantTur 
le violet, pilez-les dans un mor¬ 
tier & les preflez pour en avoir 
le fuc, cnfuite vous clarifierez le¬ 
dit fuc avecun blàne d'œufj puis 
dans ledit fuc , par exemple,.fur 
un plein verre de fuc vous y met¬ 
trez une pincée de fàffran, un 
demi quartron de miel, & de 
là grofieur d’un œuf de calTonna- 
de, vous mettrez le tout fur un 
réchaut jufqu’à ce que le tout foit 
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réduit en firop ; rnotez qu’il le 
faut écumer , pais dudit firop 
vous en donnerez une bonne 
.cuillerée le matin & autant le 
foir. 

Pmr le wal des Peux , é" 
four Oter les taches, 
iexjferimenté.. 

Il faut premièrement frotter 
dans de l’eau commune une pier¬ 
re de vitriol de Cypre jufqu’à ce 
queTeau foit-changée, puisavoir 
un plat haflin de leton dans le¬ 
quel vous mettrez de ladite eau, 
par exemple, fur un plein verre 
d’eau vous y mettrez de la grof- 
feur dedeuxpois de :fel,armoniac 
&; remuerez le tout comme fi 
vous vouliez cribler, ce que vous 
continuerez jufqu’à ce que l’eau 
foit venue comme un bleucelef- 
j:e,puisde ladite eau vous;en met- 



trez dans l’œil deux ou trois 
gouttes , ôc vous verrez mer¬ 
veilles. 

Expérience^our U Tefie. 

Outre ce que j’ai ci-devant é- 
crit pour la pelle, qui ell certain, 
je n’ai rien trouvé de plus excel¬ 
lent que de donner une dragme 
•de calatie avec la décoétion de fe- 
niencede genévre., plufîeurs per¬ 
sonnes ont efté garanties par ce 
^ remedeil faut donner enfuite 
wdu mitridat. 

Eaux pour les Teux. 

Il faut prendre une once d’eau 
de plantin, une once d’eau rofe, 
le poids d’un écu d’or de vitriol 
blanc, le poids d’un écu d’or d’i¬ 
ris de Florence le tout en poudre, 
& les mêler enfemblc, vous les 
battrez bien dans une foie. 
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:pour s’en fervir il en faut mettre 
avec le bout du doigt dans les 
yeux le foir en le couchant ôc le 
matin en fe levant , ôc vous ver¬ 
rez merveilles. 


Four U Fiewe tierce. 

Prenez vinca pervinca une pe¬ 
tite poignée, une dragnie de ca¬ 
ndie, une dragme de gerolîe& 
une noix mufeate , pilez ladite 
herbe & mettez en poudre la 
canelle, geroJSe & noix mufeate, 
& puis faites de tout nomme une 
houllie avec fort vinaigre que 
vous appliquerez au poignet 
quand la fiévrenommencera à fc 
faire fentir. 

Four toute forte d’Hemoragiesi 
expérimenté. 

Prenez un crapau, mettez-lc 
dans un pot que vous couvrirez 
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avec fon couvercle, faites un feu 
de'roüe médiocre jufqu à ce qu’il 
foie calciné, mettez-le en poudre 
& coufez-le dans un fachet de 
peau de trois ou quatre travers 
de doigts, recouvrcz-le d’un ta- 
fêtas ; fi l’hemoragie eft du nez, 
appliquez-le au front ; fi c’eft une 
perte de fang dWe femme, ap¬ 
pliquez-le au bout de l’épine du 
dos} fi e’eft une perte fanguino- 
lente appKquez-la fur le nombrib 
je ne l’ai pas expérimenté pour 
les pertes blanches, mais on peut 
l’appliquer au même endroit. 

j>.our les ÂjlhmAtî^ues é' 
ïulmoniques. 

Prenez de la fleur de benjoin, 
^ de la fleur de foulfre parties é- 
gales, & de cette poudre faites- 
en prendre le matin à jeun flans 
un jaune d’œuf fraiÿ, il faut qu’il 
n’y 
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n’y ait de la poudre qu’autanc 
qu’il en faut pour faler un œuf. 

Tour lu Sciatique. 

, Prenez la racine de brionia, 
çoupezrcn une petite portion 
ereufeS: apres.Iq. reftè de la raci¬ 
ne } cnfortG. ^er. VQtis'y puilfiez; 
mettre dedans de la colophone 
pulverifcc,puis recouvrez le troU' 
avec la picce que vous en aurez 
ôrc auparavant, &:• pendez le tout 
au foleil avec une fifcele, & y. 
mettez delFous un vàilTeau tel 
que vous voudrez excepté de 
cuivre, pour recevoir la liqueur 
qui diftillera, que vous conferve- 
rez pour le befoin^ & quand vous 
vous en fervirez oignez en chau¬ 
dement la partie malade , & le 
mal cefléra dans une heure au 
plus tard. 


V 
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Four U Fièvre quarte. 

\\ faut partager un oignon en: 
deux, faire à chaque moitié 
comme un cerneau., puis prenez 
une noix mufcate , fi c’eft un 
hofnme il. faut que la noix foit 
mâle,, fi c’eft une femme il faut 
quelle foit femelle, prenez donc 
cette noix , environnez - la. de 
bonne confeélion de hyacinte de 
répailTeur d’un dos de couteau, 
mettez - la ainfi entre les deux 
portions de l’oignon, puis joi- 
gnez-les bien & Tenvelopez a* 
vec du papier &: faites - le cuire 
entre deux braifes, & lorfque 
l’oignon fera cuit vous prendrez 
vôtre noix que vous laiflêrcz 
refroidir , puis vous la mettrez 
en poudre , &: en donnerez la. 
moitié au malade dans l’heure 
du parocifmc, &: puis vous le 
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couvrîrez-bien, continuez ainii 
■deux ou trois fois & il guérira 
alTurément. 


Foudre digefllve dr confortative 
du Cerveau. 

Prenez de la graine de genévrc 
une once, fené une demi once, 
fingembre une once,tartre blanc 
GU du rouge à fon défaut une on¬ 
ce & demi, fucre panisune once, 
le tout réduit en poudre impalpa¬ 
ble vous en donnerez plein la 
moitié d’une coque de noix une 
heure avant le repas, mais après 
le repas elle opéré mieux ; on en 
peut prendre le matin à jeun 
une heure après un bouillon , 
cette poudre empêche toutes les 
fluxions du cerveau, elle eft bon--, 
ne aulli pour la phtifie. 
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Peur les Fers des petits Enfans^, 
four leur faire fortir les dents 
fans feine dr four les Vertiges, 
Prenez, de l’antimoine 
mercure parties égales, broyez- 
Ifes bien enfemble &: remplilTez 
de ladite poudre des, noifettes 
aufquelles vous ferez un petit 
trou que vous.reboucherez avec 
de la cire d’Efpagne, vous ferez 
porter ladite noifette pendue aa 
col qui defeende immédiate¬ 
ment au creux de l’eftomac; ce 
remede eft excellent» 

Ofiatpour la relaxai'on. 
Prenez de la racine de confoU- 
da ma/or,xaclez la. première écor¬ 
ce legcremcnt , puis coupez-la 
par ruelles que vous ferez boüil- 
lir dans un pot de terre bien bou¬ 
ché avec du vin rouge, du plus 


E T eu R LE UX, 
gros que vous pourrez trouver,, 
étant bien, cuites pafTez.- les à 
travers un tamis comme l’on fait 
le quinorodon, prenez ce qui 
pafl'e par.delTous & y ajoutez aiu- 
tant de fucreprenez, cette ma.- 
ticre s’il y. en apar exemple 
un quartron,, ajoutez^y. un quar- 
tron de poudre de figillum, & 
dans un mortier de marbre mê¬ 
lez bien le tout, confervez vo-^ 
,tre opiat dans un. pot de. terre 
verni & donnez-en une dragme 
aux grands & demi aux petits ; il 
faut appliquer l’emplâtre du coup- 
follda, puis le bandage par 
delïus,,& ferez guéri apres quel¬ 
ques prifesjil faut porter le,banr 
dage un mois aprés.êtrc guéri.. 

Four les Vertiges ; ajfure. 

Prenez du marrube blanc 
dès feüillcs d’ifope, & tefticu- 



IjS s E C R e:T S R'A' R E S' 

les de renard deux dragmes de 
chacun, teftieules’ de caftor une 
demie dragmeracine de vince- 
Eoxicum, peonia ou de fa lèmcn- 
ce, filipendula, fcorfonnaire de 
chacun une dragmeaflafœtida 
demie dragme, faites une malfe 
de tout ce que deflüs avecdu fuc 
dcsfeüilles d’ifope, de laquelle 
vous prendrez un fcrupule un 
moment avant que de vous met¬ 
tre au lit au commencement de 
la lune vieille , & fept jours- 
aprés il faut réitérer la même 
dofe , & au commencement de 
la lune nouvelle il en faut ufer 
comme deffus, fçavoir une prife 
toujours le foir auparavant que 
de fc coucher» 
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Tour les Rougeurs qui 'oiennent 
au' vijage, é" f our abAîre 
La chaleur. 

. II faut avoir une cruche que* 
vous remplirez d’eau de fontai¬ 
ne dans laquelle vous jetterez le 
poids d’un écu d’or de vitriol 
blanc, c’eft le vitriol dont ôn fe • 
fert pour faire, l’encre ; laifTcz 
repofcr le tout un jour, faites un 
trou au milieu de la cruche pour 
en tirer l’eau, de laquelle pren¬ 
drez un bon verre le matin à jeun 
& le foir avant que de vous cou¬ 
cher, puis vous boucherez bien; 
le trou avec une cheville , l’eau; 
qui demeure ou refte delTous le 
trou & qui ne peut fortir eft ex¬ 
cellente pour les fièvres, il en 
i^ut donner un plein verre. 
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Four U Toux féche , exfermenté. 

Il faut dans une livre d’éau de 
chaux mettre une demi livre de 
fùcre & en prendte çj^üatréoneeSj. 
bc continuer^, 

Four U F terre. 

Prenez un œuf bien frais, ôtez* 
en le blanc &: à fa place mcttez- 
y du jus d’oignon blanc, aValez 
le tout & vous vcrrcz/merv-eilles. 
en continuant.- 

Four les Fièvres tierce é' deuhk 
tierce ; experitnentê très- 
, fouvent. ■ ^ 

Prenez dii plomb, que vous 
calcinerez, & pour ce faire faites 
fondre du plomb , puis étant 
fondu jettez-le dans un mortier 
de bois, broyez-le bien avec un 
pilon de bois, il le faut refondre 
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& continuer aiffi jufqu’à ce que 
le tout foie calciné, que II vous 
voulez le faire plus facilement, il 
faut piler du iél commun & en 
mettre au fonds du mortier puis 
jetter dclTus Iç plomb fondu S)^ le 
bien broyer avec un pilon & con¬ 
tinuer aind jufqu’àce que le tout ■ 
foit calciné, étant calciné il fauc 
le laver la première fois avec de 
l’eau chaude, ou bien fi vous vou¬ 
lez mettre le tout dans un pot 
verni, Sc le faire boüillir quel¬ 
ques boüillons, puis verfer l’eau 
par inclination, lavez vôtre ma¬ 
tière avec deux ou trois eaux ; 
prenez ce plomb, par exemple 
s’il y en a une livre il faut avoir 
crois livres de felpêcre bien rafi- 
né, mettez-le en poudro, & mé- 
lez-le avec vôtre plomb calciné , 
tirez du tout les fleurs de la mê- 
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d’antimoine , vous donnerez de 
ces fleurs douze grains aux plus 
forts dans quatre onces d’eau de 
chardon bénit une heure avant 
le paroxifme j vous ne le donne¬ 
rez pas deux fois, 

Viliilles univerfelles que 
fai faites. 

Prenez un fiel de quelque ani¬ 
mal que ce foit, fendez-le un peu 
&: recevez la liqueur avec un en¬ 
tonnoir dans une cornue, puis 
diftillez fur cendres à feu doux 
vôtre liqueur, la liqueur étant 
diftillée à feu doux , ôtez le réci¬ 
pient &c augmentez le feujufques 
à ce que la matière demeure au 
fonds feche,prenez ladite matiè¬ 
re , pilez-la & la mettez dans un 
matras & la liqueur diftillée def- 
fus, bouchez - le & le mettez 
circuler à feu lent ou fur des cen- 
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ârcs chaudes deux ou crois jours 
juiques à ce que coût foie bien 
empreint, alors vous la mettrez 
dans une cornue, & diftillerez 
jufqu’à confîftance de pilulles,ou 
bien ü vous voulez vous mettrez 
vôtre matière dans une ventoufe 
&: la ferez évaporer jufques à 
confiftance de miel , que vous 
laillerez fecher jufqu’à ce que 
vous en puiffiéz former des pilul- 
les ; la dofe eft de trois ou qua¬ 
tre grains pourie plus, elles pur¬ 
gent les quatre humeurs, & fur 
tout la bile. 

Pou^rles Tiévns quarteis dans de nu 
JDU trois pïifes four le plus, une 
heure avant l'accès; ajfuré. 
Prenez les fommitez & les 
feüilles même de la becoine fe- 
chée à l’ombre , pilez-les & les 
mettez en poudre,quand on vou- 
X ij 
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dra s’en fervir , donnez-en une 
dragme dans un jaune'd’œuf 
frais tout crud, vous pouvez le 
donner dans du 'boüillon, du vin, 
on de l’eau, mais il cil meilleur 
dans un jaune d’œuf, 

Faniuée é!Antïmoim de Gîauher , 
^ae fai fait éf donné avec 
un fleur eux fuccez. 

Prenez du fel nitre du plus 
beau du plus fin , fondez-le 
dans une cuillierç de fer ou pot 
de fer, étant fondu donnez-lui 
des petis charbons tant qu’il n’en 
demande plus, alors encore tout 
chaud le remuant bien, verfez- 
le dans un mortier &: le pilez 
aufii-tôt difibudez-le en eau par 
diverfes ablutions jufques à ce 
que l’eau ne pique plus à la lan¬ 
gue , recueillez toutes ces diilb- 
lutions les filtrez par Iç papier 
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gris, il les faut garder pour Fu^ 
fage. ^ 

Apres prêtiez une livre d^anti- 
moine, metcez>-le en poudre, jec- 
tez- le dans un pot de fer alTez 
grand avec vôtre eau ou dilToIu- 
tion de nitre, faites bouillir le 
tout en remuant avec une fpa- 
tiile de bois jufqu’à ce que vôtre 
eau foit toute évaporée prenez 
garde fur la fin de l’évaporation 
de mettre vôtre pot tantôt fur 
les charbons&: tantôt de Fen ti¬ 
rer en remuant bien, afin de dé¬ 
tacher la poudre jufqu’à ce qu’¬ 
elle foit bien feche, fi la pou¬ 
dre n’étôit pas bien menue, il la 
faudroit piler. 

Etant pilée prenez un grand 
crcufet ou pot de faint Quentin 
fort &: verni, mettez-le dedans, 
le fourneau à feu de fonte jufqu’à 
ce qu’il rougilfe , étant rouge 
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mettez-y vôtre matière en pou¬ 
dre à cuillerées , faites-y grand, 
feu jufqu a ce qu elle foit fondue 
là remuant de temps en temps 
avec une verge de fer,vôtre creu- 
Ict ou pot étant couvert avec 
une tuile, Ce que vous continue¬ 
rez pendant trois bonnes heures,, 
après lefquelles vôtre matière 
viendra de couleur de châtaigne 
S£ la pourrez connoître à la poim 
te du fer avec lequel vous re¬ 
murez vôtre matière, cela fait 
tirez vôtre pot avec des pince^ 
tes, laiflez-la refroidir, aprés- 
quoi pilez-la'bien. 

Prenez cette matière concen¬ 
trée & pilée, remettez-la dans 
fon premier pot de fer , verfez- 
y delTus de lalexive de chaux vi¬ 
ve , & faites bouillir le tout dou¬ 
cement jufqu’à ce que ladite lexi- 
ve foit bien teinte jufqu’à colo- 
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1er l’argent én or , alors coulez- 
la doucement par inclination 
dans une grande terrine, & re¬ 
mettez aufli-rôt d’autre lexive 
dans ledit pot, & faites encore 
bouillir comme auparavant &: 

' continuerez ainfi jufqu’à ce que 
ladite lexive ne fc voudra plus 
colorer davantage. 

Prenez toutes ces lexives de 
chaux bien teintes, mettez-les* 
dans une grande terrine, &: rcm- 
plilTez-lad’eau commune, & ver- 
îèz par delTus de fort bon vinai¬ 
gre J qui fera précipiter vôtre pa¬ 
nacée d’antimoine au fonds de la 
terrine, &: le tout étant bien re- 
pofé vous verferez toute l’eau 
qui fera par deflus par inclina¬ 
tion , laquelle eau vous filtrerez 
& coagulerez, & le fel qui vous 
reliera ell vôtre dilTolvant, qui 
vous fervira à l’infini. 

X iiij 
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£t pour le panacée qui fera pr^. 
cipitée au fonds, il faudra y ver- 
fer de l’eau commune deflus pour 
la bien laver ranc que l’eau force 
infipide &c que fa mauvaife odeur 
foie emportée , faices-la fechcr 
après cela, & la gardez pour vous 
en fervir quand vous en aurez 
befoin. 

Notez, que fi vous n’avez pas 
tine grande terrine, vous pourrez 
le faire dans de petites, en y met¬ 
tant beaucoup d’eau commune, 
puis en y précipitant à propor¬ 
tion de vôtre lexive teinte, 
par défiais de fort bon vinaigre} 
cette panacée eft bonne pour 
toutes fortes de maladies, la do- 
ze efl: depuis deux grains jufqu’à 
fix ou huit en eau convenable, 
ou vin, ou boüillon,. 
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famcée ou lait de foulfre. 

Prenez une livre de fleurs de 
fôulfre, mettez-Ia dans un poc 
de fer & par deflus deux pots 
d’eau de chaux, faites boüillir le 
tout jufqu’à confiftanee de la 
moitié, en remuant toujours, ce¬ 
la fait précipitez vôtre foulfre a- 
vcc le double d’urine, après cela 
lavez-le bien & dulcifiez jufqu’à 
ce que l’eau forte claire & fans 
goût, puis faites le fecher à l’om¬ 
bre , & il fera blanc comme de 
l’amidon, & s’il ne l’efl: pas aflez,. 
faites comme auparavant , & 
continuez jufqu’à cç qu’il foit 
dans ùl perfeétion ; après fervez- 
vous-en pour toutes fortes de 
maladies de poitrine , comme 
oppreflion , afthme & phtifie, 
prenant demi verre de ce lait le 
matin à jeun; voici la maniéré, 
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prenez de cette panacée avec la. 
pointe d’un couteau mettez-la 
dans une bouteille pleine d’eau, 
une dragme fuffira; enfin lors 
que l’eau blanchira comme lait,, 
cela fera bien. 

Autre. 

Prenez huile de fel diftillée 
par la retorre, tant qu’il en fau¬ 
dra pour faire de la pâte avec: 
fleurs de foulfrCj.diftillé cette pâ¬ 
te , & fortira comme lait, c’ell 
le fecret de l’hy.dropifie contre 
tous venins, excellent aux poul- 
mons ulcerez auximpurctez^ 

Méthode j^our faire la Teînture dè- 
Corail fans acide ; beaufecret 
experinenié. 

Il faut faire un pain oivdeux: 
fins levain félon la quantité que 
1-on veut faire du difl’olvant, ce 
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pain étant un peu plus qu’à moi¬ 
tié cuit, on le coupe en morceaux, 
tout chaud, on l’cxpofe dans, 
une terrine aux rayons de la lune 
pendant toute la nuit, & avant 
le foleil levé on le met dans un; 
alcmbic de verre qu’on lute 
bien après y avoir appliqué un. 
récipient & on diftile le tout au 
bain-marie jufqu’à ficcité , ob- 
fervant pourtant que le pain ne 
fc delTeche pas trop, parce que- 
le dilTolvant fentiroit l’empiré, 
& feroit de méchant goût ; pour 
fe fervir de ce diflolvant on met 
le corail en poudre j hayant pre¬ 
mièrement bien nettoyé avec de¬ 
là mie de pain , &: enfuite on y 
verfe par deflus de ce diiTolvant 
qui fumage d’environ quatre 
travers de doigt dans un matras., 
bien luté qu’on met en digeftion 
au. bain - marie pendant vingt- 
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jours, y faifant feu nuit & joüf', 

La doze de cette teinture eft. ' 
une cdllerée ou deux,fi le cas eft 
prefiant. 

Cette teinture purifie lefang ^ 
elle eft admirable à tmis flux ds | 
fang , de quelque maniéré qu’ils i 
foient produits, tempere l’acide ' 
aufli bien que la bile , fortifie le 
foye , il eft fouverain' pour les 
pertes blanches des femmes, il 
en faut ufer long temps le matin 
à jeun & ne manger qu’une heure; 
après* 

Tanchîmagogue pur purger les 
quatre humeurs. 

Prenez du fene deux onces,, 
hcrmodates fîx dragmes , jalap-, 
agaric, turbit, rubarbe, racines 
d’élebore noir demi- once de 
chacun reguelifle raclée trois 
dragmes &: demi.fcamoné.ç 





-ET CURIEUX. ij-j 
.^roffierement pulverifée une on- 
, graine de fenouil demi once , 
pulpe de coloquinte demi once, 
concaflez ce qu’il faut concafler 
&: mettez le tout en infufion a- 
vec eau de vie .durant un jour , 
faites évaporer juCques à confif- 
tarice pour former pilulles avec 
huit goûtes d’huile d’anis , la 
doze eft jufqu’à trente grains^ 
plus ou moins. 

Eau S typique j expérimenté. 
Prenez une livre de couperofe 
verte, une demi livred’alun, pi¬ 
lez le tout,mêlez-les enfemble & 
les mettez dans un pot de terre 
verni qui foit neuf avec cinq pin¬ 
tes d’eau, remuez les drogues de 
temps en temps jufqu’à ce quel¬ 
les foient dilfoutes.. 

Après cela filtrez le tout avec 
quelques langues de drap une ou 
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deux fois jufqu’à ce qu elle foit 
claire. 

Cette eau eft bonne pour la dif. 
fenterie, vous commencez d’en 
donner deux cuillerées d’argent 
dans.une bonne pleine écuelle de 
boüillon , & Il cela n’opcre pas, 
donnez-en trois cuillerées le len¬ 
demain, cette eau eft bonne pour 
toutes fortes dUremoragies &C 
même pour les playes en les ban¬ 
dant biem 

Xour îles ’Hemoroïdes internes é" 
■externes -, Secret très-bon. 

Prenez un blanc d’œuf pondu 
•du même jour , mettez-le dans 
une écuelle &: avec une pierre 
d’alun, broyez-le bien jufqu’à ce 
que le blanc devienne épais com ■ 
me du caillé , mettez-en fur du 
chanvre ^ l’appliquez deffus , 
& prefque dans le moment vous 
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ferez foulage,(î elles font internes 
il en faut mettre avec le doigt 
ou avec une plume dans le-fonde- 
nient &: appliquez par defl'us du¬ 
dit blanc fur du chanvre, & vous 
ferez güery. 

Tour faire le 'vîn avec de Te au % 
exfermenté. 

Sur une barrique qui contient 
cent dix pots d’eau il faut mettre 
dix pots davantage, car elle di¬ 
minue ou il s’en perd ; mettez 
dans ladite eau cent dix ou cent 
quinze livres de railîns fecs bien 
épluchez que vous mettrez dans 
la cuve, après vous ferez chauf¬ 
fer vôtre eau un peu plus que 
tiede &: la mettrez fur lefdits rai- 
fins avec une once de tartre bien 
en poudre, que vous partagerez 
pour mettre à chaque chaudron- 
née d’eau, que fi cela ne fait pas 
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boüillir vos raifîns il y faudra a- 
joûter une demi once de fel am¬ 
moniac pilé &c vous continuerez 
d’en mettre fi vous voyez qu’il 
celTe de boüillir pendant fept à 
huit jours , (î vous délirez qu’il 
boüille après trois jours qu’il 
aura boüilM , il faudra ôter les 
rai lins les fouler aux pieds 
&: les remettre dans la cuve, 
&: apres trois ou quatre jours 
vous le coulerez en prelTant le 
marc autant qu’il vous fera pof- 
lîble, apres que vous l’aurez 
mis dans vôtre conneau, vous y 
mettrez encore un quart d’once 
de fel ammoniac & demi once 
de tartre au bout de dix à douze 
jours vous le changerez dans un 
autre- tonneau, & vôtre vin fera 
fait; les copeaux du bois froude- 
bouc, en François hêtre , qui 
n’eft autre chofe que le fou, cia- ' 
ride 
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rifie le vin dans deux ou trois 
joursjlui ôte la mauvaife fenceur, 
8C le blanchit ; il faut les faire 
tremper vingt-quatre heures aii^ 
paravant que de s’en fervir, puis 
les faire boüillir^ avec de l’eau , 
& étant bien fccs les mettre dans 
le tonneay. Vous pouvez faire 
le vin mufeat en vous fervant de 
railîns mufeats fecs, en obfer- , 
vant la méthode ci-defl’us;. vô¬ 
tre vin étant dans le tonneau 
vous y mettez le fucre neccllàirc, 
ou bien faites un lirop qui foit 
bien clair & vous en mettrez jnf- 
<^u’à ce que le goût vous agrée , 
puis pour lui bien donner la fen- 
tcur & le goût du mufeat, vous 
prendrez galanga,polipodc, fl u^r 
de mufearie-i doux de gçrofle., 
fleur ou racine de paradis , & fur 
cent livres d’eau il faudra une 
once de galanga, polipode, demi 
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bnce de fleur de mufcade, &: au» 
tant de gerofle, une once de fleur 
de racine de paradis, puis mettez, 
toutes ces drogues dans un linge 
& le fufpendez dedans vôtre- 
tonneaui cela lui donnera le goût 
dàns deux fois 24. heures. 

Si vous faites du fîrop de fucre 
brûlé & que vous en mettiez ce- 
qu’il faut à proportiUn du ton» 
îieau, cela fait le Vin fcc. 

Pour clarifier le Vin. 

La coledepoiflTon étant diflbu^ 
te, jcttez-la dans vôtre tonneau^, 
cela rendra vôtre vin clair. 

Autre. 

Sur un demi tonneau de vin il 
faut fept à huit blancs d’oeufs 
line bonne poignée de fel &: bat- 
tréjufqu’à ce qu’'ils'-dév'iennent 
èhéaiiienfuite jettez lè'tôut dans 
vôtre Tonneau & reihuez bien 
vôtre viri avec une chaîne de fer 
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Bc dans peu de jours il fera clair 
& de bon goùc, l’eau de chaux le 
clarifie, &; le laie aufli -, l’alun en 
poudre feul ou bien avec du laie 
fait le même effet étant jette 
dans le tonneau comme ci-dëHus. 

Pour le Vin gras . - 

Prenez un demi plein chapeau 
de bled, fricaffez-lé dans un poê¬ 
lon jufqu’à ce qu’il devienne 
roux, jettez deflus vôtre bled, 
ainfi préparé un demi feptier de 
bonne eau de vie, & verfez le. 
tout dans un demi tonneau de 
vin, & faites faire trois pu quatre 
tours ; au tpnnca'u ^ ôc vôtre vin 
ne fera plus gras. 

Pour racomrnoder le Vin. 
Prenez, deux livres de cire neuve 
jaune faites-la fondre, jcttcz-la 
toute phaude dans le tonneau j 
cela fera le vin beau &: bon, not¬ 
iez que la cire ne fe perd point. 
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Tour racommoder le Vin, lors qVil. 
ejl tourné, ou pouffé. 

Prenez une once d’huile de fouî- 
fre & autant d’eau de vie, & ver- 
iez le tout dans le tonneaujil faut ! 

percer le tonneau quafi au mi-- 
îieu, le vin fe''pouvant boire à un 
pied prés,, toute la lie, étant en 
bas 

Pour faire le Rojfoly de Turîn. 

Il faut piler du fiicre groiîîerc* 
ment & le mettre dans-un chau^- 
dron de cuivre fur le feu avec dè 
l’eau à fuffifance , dans laquelle 
vous aurez mis deux blancs 
d'œufs, que .vous battrez bien ,, 
puis vous écumcrez vôtre lucre,, 
lors qu’il commenee à bouillir 
vous prendrez encore dé l’eau où 
vous aurez encore bàtru deux 
blancs d’œufs , &: lors que le fi- 
rop voudra s'élever, afin qu’il ne 
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verfe, vous y. mettrez un peu 
d’eau, & écumerez toujours, Sc 
vous continuerez ainfi jufqu’à ce 
que vous voyez vôtre fi rop fort 
clair de cuit, enfuite ôtez-le du 
feu Se lepafifez à travers-un linge 
épais, & gardez vôtre firop dans; 
une bouteille bien bouchée. 

Enfuite prenez deux parties 
de firop, une partie d’eau de fon¬ 
taine &. une partie d’efprit de vin 
bien-redifié , par exemple , fur 
deux livres.de firop il ne faut 
qu’une livre d’eau Sc une livre 
.d’efprit de vin, il faut bien mê¬ 
ler le tout, pour le mufquer , ou 
ambrer;, il faut broyer le mufe ou 
l’ambre avec tant foit peu de fu- 
cre que Vous garderez dans une 
•fiole avec de bon efprit de vin 
bienredifié, pour mettre de cet¬ 
te elTence dans la liqueur que 
vous voudrez mufquer ou am- 
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brer, le tout à difcretion ; fi vous 
faites bien votre firop , vous ne 
pouvez manquer d’avoir fait du. 
rofifoli aufli bon que celui de Tu» 
rin.. 

£ûurfaire l’Jqua vit a de la 
Trincejfe. ' 

Il faut mettre, par exemple,, 
fur deux livres de vôtre firop 
une livre d’efprit de vinredtifie 
fans eau , vous pouvez l’ambreT 
ou mufquer comme le rolToli.. 

Four faire l’Eau de la Reine 
d’Hongrie.. 

Il faut infufer pendant vingt- 
quatre heures dans vôtre alam¬ 
bic , par exemple ,fur vingt pots. 
d.’efprit de vin bien rectifié dix. 
fois plein les deux mains de ro¬ 
marin, avec une poignée de faü- 
§e, & une poignée dê tartre bien 
en poudre , didillez le tout, 
lors que vous aurez tiré neuf à. 
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I âix pots , que vous mettrez à 
I part, tirez-en tant que vous con- 
noîtrez qu’elle fera forte, ce que' 
vous tirez de foible fert pour dé- 
cralfer la vifage Sc laver les . 
pieds*. 

J^eur donner couleur aux Liqueurs - 
fl, vous voulez,. . 

Il faut piler de la cochenille ' 
avec un peu de fucre, & mettre 
le tout dans une fiole, & lors que 
vous voudrez colorer quelque li¬ 
queur vous mettrez dedans quel¬ 
ques goûtes de vôtre couleur au¬ 
tant que vous jugerez à propos J 
notez qu’auparavant que de fe 
fervir de ladite couleur , il faut 
qu’elle ait demeuré en infufion. 
quelques'jours.. 

Pour contrefaire, le Vin 
de Cornas. 

Il faut fur fix pots de vin demi 



i(?4' S ê C R E T'S R A R E Sï 

livre de fucre èc quafî demi once 
d’iris' de Florence coupé menu 
avec un couteau, il faut laifîér 
infufer le tout une heure ou'juf- 
qu’à ce qu’il y ait aflez de feU'*- 
teur, il le faut couler à travers 
une fcrviette. 

Notez, que ce vin,qu’il faudra, 
bien boucher, ne fe conferve paS' 
plus d un mois, le bon efl: qu’on 
en peut faire tousles joursi 
Le vin de Champagne fe fait 
de la' même façon, mais il faut 
que ce foit avec du vin rouge, 
&: à la place de l’iris il faut du 
boisderofe, 

Tour faire de la Limonade excel¬ 
lente , fçavoir trois pts'avec 
un Citron y expérimenté. 

Faites boüillir dei’eau ou vous 
aurez.misi de'l’écorce de citron 
autant que vous jugerez à propos, 
puis ajoutez le fuere qu’il faut, 
paflcz 
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le tout par la manche &: y 
^ ^ Z de l’elpric de foulfre jul^ 

; qu’à ce que la Limonade ait l’ai¬ 
greur qu’il faut, fiir crois pots 
d’eau il faut demi livre de fucre 
ou calTonade l’écorce ddn ci¬ 
tron & feirc bouillir le tout ; juf. 
qu’à .ce que l’eau ait la couleur de 
limonade. 

PMr avoir de U Glace e» 
tout temps. ’ 

Il faut mettre dans une bou* 

; tçille pleine d’eau une poignée de 
î fel, enfuite mettre la bouteille 
I dans un chaudron aulfi plein 
I d’eau,puis faites boüillir le tout, 
i hc quand Iç tout aura aflez boüil- 
' li.defcendez vôtre bouteille dans 
I mn puits, & l’eau ne manquera 
i pas de fe glacer } notez qu’il 
‘ faut cafTcr la bouteille pour en 
' .avoir la glace. 


paffez 
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JPour faire l’em de CçUri:, 

. , . m.erjveiüetife, 

Il faut prendre deux, livres 
■ d’eau de celeri, c’eft-à dire, qu’il 
faut faire bouillir le celeri avec 
de l’eau, ou, biën de concafler &: 
le rnetçre infufer. vingt - quatre 
heures dans de l’eau de vie, puis 
le dilliller, & lors qu’il y en au¬ 
ra un peu plus d’un demi feptier 
de forti, il faudra lailfer refroidir 
le tout, délnter l'alambic & met¬ 
tre ce qui fera diftillé dans la cu- 
curbite fur l’autre & la rediftil- 
1er , ajoutei-y une'li vre de 'firop 
de fucre & paiiez 4 e 5 pdr là îriari'- ' 
ché,c’dft;iihe liqueiit ^üi fürpalfe 
toutes autres en boiité. 

/ ^^, de ^erJiL ■, > .. 

Le meme, poids & la flaénie 
operation fe fait du piçrhbcôiti,- 
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œedu celeri ci-deflus mentionné 


Ligueur fort borne ,d“ fmgulkre. 

Prenez un pot de vin blanc 
du meilleur qui fe pourra trou¬ 
ver , &: autant de bonne eau 
de vie faite fans anis, la rafinée 
eft meilleure, une livre de belle 
caflbnade que vous pilerez avec 
.quatre onces d’amandes pelées, 
une dragme de canelle, que vous 
mêlerez avec ledit vin & eau de 
vie, après quoi vous battrez le 
tout pendant cinq à lix fois d’une 
terrine à l’autre , bc enfuite vous 
la palTcrez dans une manche 
d’hypocras , &: vous ferez tom¬ 
ber ladite liqueur dans une bou¬ 
teille, fur laquelle il y aura un 
entonnoir avec demi dragme de 
fucre candi, fix grains d’ambre 
& trois grains de mufe , le tout 
mis en poudre déliée,&: envelop- 
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péc dans un petit nouëc, furie 
quel vous ferez tornber ladite li^ 
queur. 

Eau de Mille-fleurs. 

Prenez un quart d’once de 
cis, un quart de livre d’iris de 
Florence .^ autant de coriandre, 
un quart d’once de gerofle, demi 
once de canelle, deux onces d’a- 
nis, quelques zeftes de citron, 
mettez le tqut dans un alambic 
ctamé, avec trois pots d’eau de 
vie, & fix de vin blanc que vous 
laiflerezinfufer deux jours, apres 
quoi vous le diftillerez a petit 
jfeu î notez, qu’il faut huit livres 
d’eau de vie ^ fejze de vin ; la 
diftillation faite, vous prendrez 
de cette eau de.viepour faire vô¬ 
tre eau de mille fleurs, en y ajou¬ 
rant He l’eau commune & du fa-- 
cre du plus fin jufques à ce que 
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it)ns connoiffiez que la liqueur 
îi eft pas trop douce ny trop for¬ 
te; tout cela étant fait vous le 
pafferez- à travers la manche ; & 
voila' tout le fecretv 

I,mx Clairete merveilleufe. 

Prenez une chopine d’eau-rofe, 
une pinte d’eau de vie , du fucrc 
Une livrede la eanelle une once, 
il faut mettre dans l’eau-rofele 
fucre au foleil pendant trois 
jours & la canelle dans l’eau de 
vie pendant trois jours , il faut 
couler le tout a travers un linge ; 
fi vous voulez lui donner un peu 
de couleur vous n’avez qu’à y 
mettre un peu de fandal en pou<- 
dre fine. 

Maa de Canelle. 

Prenez deux livres de canelfr 
iÿie vous concaflerez afifez grof 
Ziij; 




■%’jo Secrets rares 
iîerement, mettez - la dans UiT 
alambic étamé avec huit livres 
d’eau-rofe &: douze livres de vin 
blanc, que vous lailTerez infufer 
pour le moins quatre ou cinq 
jours, apres quoi vous diftillerez 
le tout à petit feu. 

clalrete très - bonne ;; 
expérimenté. 

Il faut fur deux livres d’eau de 
vie une demi once de canelle,, 
«n quart d’once de gerofle, un 
peu de zingembre, le tout bien 
en poudre S>c mis dedans la bou¬ 
teille , fl. l’eau de vie eft forte, il 
y faut mettre quali deux pleins 
verres d’eau, le tout à diferetion, 
quand le tout a infufé cinq à fix 
jours , il y faut ajouter un quart 
de livre de calTonnade j pour la 
couleur il y faut mettre un peu de 
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fandal rouge ou de la cochenil¬ 
le bien en poudre. 

JPour tirer .l’Bulle, de Jafmin , 
Rofes, Violettes , Tuhereufes, 
dr autres fleurs. 

Il faut mettre des amandes 
dans un poêlon avec de l’eau, & 
lors qu’elle aura jette deux ou 
trois bouillons, il faut peler les 
amandes & les bien piler, com¬ 
me il faut , en fuite étendez ladite 
pâte dans une bocce où vous au¬ 
rez fait une,couche de fleurs telles 
qu’il vous plaira,mettez par def- 
fus •vôtre ■ pâte, d’amandes appla- 
tie comme un gâteau & par del^ 
fus la pâte une autre bonne cou¬ 
che de fleurs J vous ferez cela plu- 
fieurs fois en changeant de fleurs 
bc tournant la pâte de temps en 
temps, puis vous prelferez la pâ- 
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te à un prefl'oir d’Apocicaire'j 
& vous en tirercz^ l’huile. 
tour faire L'Hydromel par exceU 
lence -, expérimenté. 

Il faut,-par exemple, fur deux 
«U trois livres d’eau une demi li¬ 
vre de bon miel, faites hoüillir 
le tout dans un chaudron , fui- 
vaut la (juantité queLvous ferez 
il y faut ajouter de la canelle & 
du gerofle , il faut que le tout 
boiiille jufqu’à ce qu’U n’écumc 
plus. 

Tour faire de BonHypocras. 

Sur deux livres d’eau il fautfix 
onces de calfonnade, demi once 
d’amandes pelées & demi drag- 
me de canellc,.pilez les amandes 
dans un mortier de marbre petit 
à petit, eu y mettant peu à peu 
de la calfonnade, afin que le cour 
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^e mêle bien, puis mettez le tout 
dàns une grande terrine, & au- 
milieu de vètre matière mettez- 
y la canelleî mettez par deffus tin 
pot de vin' le plus clairet que 
Vous pourrez, avec ün pilon 

! de bois remuez toujours & con¬ 
tinuez ai.nfi jufqu’à Ce que tout 
le vin foit employé , Cela fait 
battez* le' tout d’une terrine à'- 
I faütre faifant aihfîhuit à'dix fofs' 
pour le moins, puis'paffez le tout 
par la manehe &- fî'foiiveiit que 
î vôtre vin forte bien clair, il faut- 
f fi vous voulez mettre dansTerit.* 
fonnok un' grain* de> mufc on 
d’ambre broyé, avec un tant foit 
peu de fuere'dans un nouët de 
linge un peu ferré, & le vin tortï- 
bant delfusfe mufqueta ou am**^ 
brerav 
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fow faire le. Vinaigre de toutÉ 
forte de hoijfon. 

Prenez un demi char de vin yui- 
de,. mettez dedans ladite futaille 
des feuilles de poirier fauvage,^ 
autant de refors, que vous aurez 
fait fecher au foleil, & coupez 
par morceaux^ que vous mettrez 
aulfi dans ledit tonneau; ajoûtez- 
y une livré ou environ de poudre 
à canon , deux livres de lard gras 
& du falé coupé par tranches ^ 
avec un quart de livre de railîns 
de cabas, deux onces de poivre,, 
un peu de farmens de vigne verds 
eoupez'par morceaux , il eh faut 
une petire'poignée, il faut met¬ 
tre le tout dans le tonneau. 

Prenez des tuiles creufes pour 
en faire un canal de la longueur 
de fix pieds, les joignant l’une à 
Fautre, lutez bien les jointures 
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afin que le vin ne fe perde, faites 
du feu de charbon deflous ledit 
canal tout du long fi chaud qu’on 
le puifiTe fouffrir avec la main, 
prenez le vin ou autre liqueur' 
que vous voulez- convertir en- 
vinaigre & jettez le fur le tuillot- 
le plus haud, üc mettez le ton¬ 
neau où font les drogues au bout,, 
afin qu’il reçoive le vin qui cou¬ 
lera lors que le vin commen¬ 
cera- d’être à moitié vinaigre, il 
faut fortir les drogues,& pour ce 
faire il faut que l’ouverture du^ 
tonneau foit fuffifamment gran¬ 
de pour y pouvoir pafl'er le bras,- 
vous pouvez mettre vosdrogues 
dans un fac de toile la plus claire 
que vous pourrez trouver.- 
Notez, que lors que vous ferez' 
couler le vin fur les tuiles, il faut 
feulement, qu’il coule de la grof-' 
feur du petit doigt... 




. i:jé Secrets R ARES? 

Pour faire le canal il faut racV 
tre des pierrcA placccs & les tuia 
îes par dclTus de la hauteur d’un 
demi pied î un pied eftde douze 
poulces,- 

Il faut que le lut foie fait avec 
de la terre gralTe, du fable & de 
là fiente de cheval. 

Le vin tourné eft fort bon,' 
mais ille faut faire paffer plus 
vite, c’eft à-dire ,.de la grofleur 
de deux doigts.- 

Tour faire T eau de Cete ^ar’ 
excellence^ 

Il faut fur deux-livres de bon*' 
lie eau de vie deux livres d’eau de 
fontaine & une liVre de fueroj^ 
puis paflez- le tout à' travers la 
manche, vous pouvez l’ambrer 
Ou müfquer comme je vous-ai en-- 
feigné d-defïûsi- 
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ffiur faire du bon Vinaigra, plus 
facile ^ue celui ci'dejfus. 

Il faut avoir un tonneau fait 
, exprès qui ait l’ouverture de def- 
fus grande, afin de prendre 
bien Ait ,/il faut par exemple , 
fur quatre-vingt dix pots d’eau 
.quinze ou vingt pots pour le 
moins de fort vinaigre, que vous 
mettrez dans vôtre eau , vous 
mêlerez bien le tout avec un bâ¬ 
ton,pendant trois jours, crois ou 
.quatre fois le jour, puis vous y 
ajouterez quinze pots de vin du 
plus verd que vous pourrez a- 
,voir, il le faut mettre peu à peu 
& non tout à la fois ; pour le ren^ 
dre bien fort il y faut ajouter un 
.quart de livre qe piretre &: au¬ 
tant de poivre de Guinée le tout 
en poudre ; II vous voulez vous 
jpouvez mettre le tout dans uq 
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fachec de toile fort claire. 

Notez qu’il faut faire ledit ' 
vinaigre fur un plancher & non 
,à la cave , quand on a tiré d’un 
tonneau la moitié du vinaigre, 
l’on peut y ajouter de l’eau au¬ 
tant que vous jugerez à propos, 

Peurfaire le s Gâte aux de Milan*. 

Il faut fur une livre de fleur , 
de farine demi livre de beurre 
frais demi liyre de fucre, il 
faut bien mêler la farine avec le 
fucre, puis mettre le beurre au , 
milieu avec quatre jaunes d’œufs 
& un peu d’eau-rofe, pétrifl'ez 
bien le tout ; que fi la pâte eft 
trop dure ajoutez- y un )aune 
d’œuf ou un peu d’eau tiede, la 
pâte étant bien pétrie vous ferez , 
vôtre gâteau, & par defi'us vous 
mettrez doucement avec une pa¬ 
nache dejplum& J un blanc d’œuf 
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bien battu, vous mettrez vôtre 
gâteau fur une feüüle de papier , 
& lors qu’on gura tiré le pain du 
four îl ;y faudra mettre vôtre gâ»- 
teau, on.le peut faire cuire dans 
une tourtiere, l’on peut y ajouter 
^uffide l’écorce de citron. 

faire les Bifcmes ou Tain 

d’Epice par excellence. 

Prenez quatre livres & un 
quart de bon miel, une livre & 
demie de fucrc fin , demi once 
de canelle , demi once de zin- 
geCibre, une dragme de gerofle, 
demi once de mufcade , trois 
quarts de livre d'mandes pelées, 
récoiCed’uA citron, du cardamo- 
riiuinla pefa'nteur de la quatriè¬ 
me' pâiftle ^d’une dragme ; faites 
premièrement bien cuire le miel 
jufqtil» ce'qu’il devienne quafî 
lioir î pôui biencoiinoître s’ileif 
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cuit il en faut mettre un peu (ur 
une affiete, & s’il ie leve bien 
avec le couteau.il eft cuit, ajoû- 
tez-y pour lors le fucre jufqu’à 
ce qu’il foit bien fondu, puis les 
amandes, &: enfin les autres dro- 
,gues enfemble avec jde la üeur 
de farine à difcretion , & faire la 
pâte, il faut bien remuer le tout 
& en faire telles figutcsque vous 
voudrez. 

Notez qu’il faut faire cuire le 
miel fur un petit feu , ^ bien 
prendre gardé qu’il ne brûle;} il 
faut mettre de la farine en forte 
que la pâte ne tienne point aux 
niaiuSjilfaut faupoudrer les mou¬ 
les avec de la fleur de farine, 3c 
faire vos bifeomes pendant que 
la pâte eft chaude, car fi vous la 
lailliez refroidir elle durciroit, il 
faut mettre vos bifeomes fur des 
feuilles de fer blanc ou fur dçs ais 
hicQ 
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bien minces faupoudrez avec de 
la fleur de farine-, vous pouve“ 
être alfûré que vous nefçauriCi^ 
manger rien de plus délicat ô^ de 
meilleur goût.. 

Four faire Pajiilles de Canette y 
Gerqfle (jr Mufeade. 

Prenez-en ce que vous voudrez 
&le pilczbien, & le palfezpa¬ 
le tamis, ajoûtez-y du fiicre aufl- 
tamifé ce que vous jugerez à pro¬ 
pos, & dans un mortier délayez 
le tout avec de l’eau où vous au- 
rez diflbusde la gomme adragan^, 
& formez vos paftilles. 

Pour faire des Couleurs roujfes fur 
le. Uanedes chevaux ou autres> 
animaux^ 

Prenez une once de litarge\’, 
deux onces de chaux vive, le: 
sout en poudre tres»-fubfile, mec»- 
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tez le tout dans une écuelle de- 
terre , puis verfez par deffus de 
l’urine ce qu’il en faut pour dé¬ 
tremper le tout, laifl'ez le tout 
deux ou trois heures , puis de la¬ 
dite mixtion faites les taches où 
bon vous femblera ; fi vous y a- 
joûtez de la gale les taches fe¬ 
ront noires j Notez que les ta¬ 
ches dureront tant que le poil 
durera , il n’eft rien de fi vérita¬ 
ble l’ayant expérimenté plufieurs, 
fois. 

J^eur faire le Citron ou Orangé 
en roche. 

Il faut avec une piece de verre 
ratifier l’orange ou le citron, pre¬ 
nez, les ratiffùres & les faites, 
boüillir aveede l’eau, puis pref- 
fez-les, bien fort & les étendez 
fur une table, & de l’eau que 
vous aurez eu après avoir prelTç 
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l’orange OU citron faites-en du 
fyrop avec du fucre , le faifanc 
cuire jufqu’à ce qu’il ait la cou¬ 
leur de l’orange ou citron, alors- 
jettez-y le. fuc d’un ou de deux 
limons fdlon la quantité defy- 
rop, & aulfi-tôt ôtez-le du feu 
& y jcttez vos oranges ou citrons- 
ratiliez & remuez bien fort le* 
tout , èc étant bien incorporez 
mcttez-le fur un papier oingt 
d’huile d’amande & en formez- 
ce que vous voudrez. 

Notez que le citron ou orange 
ratifié ne doit jamais cuire avec 
le fyrop, mais plutôt il doit être 
froid à demi, ôc ainfi pour avoir 
plutôt fait il faut njettre la eaflé 
dans de l’eaufrpide. 

, Notez que les,oranges meures 
fbnt-les,meiUeuçes. r 
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Pour empêcher qu’un Canon dé 
Fujîl ne creve, quand on le char- 
geroit jufques a la bouche. 
Démontez vôtre canon,lavez- 
le bien avec de Turinc, après, 
étant fec , remplilïez-le. de fuif 
Jufqu’à la bouche , ayant bien 
bouché le petit trou du baflinet 
avec un clou, mettez en cet état, 
ledit canon dans un four après en: 
avoir tiré le pain,hauflant un peu 
Je canon avec une pierre pour que 
le fuif ne forte, & lors que vous, 
tirerez vôtre canon le fuif fera 
tout confommé, &: n’y trouve¬ 
rez rien, Sc il fera à l’épreuve. 
Tour faire Hypocras par excellence:.. 

Il faut fur une pinte de vin* 
quatre onces de calTonnadejdfemi 
once d’amandes pelées, & demi- 
dragme de canglie concafTée- 
groflierement, pilez les amandes 
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«îans un mortier de marbre pecic 
à petit en mettant peu à peu de^ 
Ja eaflbnnade afin que le tout fc 
mêle bien, enfuite mettez le tout 
dans- une grande terrine5c au; 
milieu'de vôtre matière mettez- 
vôtre canelle& par déflus un- 
peu de vin 5c avec un pilon de* 
bois remuez toujours conti¬ 
nuez ainfî jufqu’à ce que tout le* 
vin y. lbit,_puisL battez le tout 
d’une terrine à une autre, fai fane 
ainfî huit â dix fois pour le moins,, 
& puis paflez par Ta manche ôc li' 
fbuvent que vôtre vin foit bien- 
elair,il faut mettre fur la bouteil¬ 
le un entonnoir ac au- fonds un 
peu de coton ÔC un grain de mufe 
dans un linge un peu ferré, que le. 
vin tombe toûjours delTus5C' 
ainfî vous le mufquerez ou am¬ 
brerez. 

FIN,. 




AP PROBATION. 

J E fouflîgné, Leéleur & Profcflcur Royal en 
Médecine , Dofteur Regent de la Faculté 
de Médecine de Paris ; ai lù par l’ordre de 
Monfeigneur le Chancelier, ce Manuferir, in¬ 
titulé , P L U s I BU R s , S £ C R E T s TRES- 
RARES E T c U R I E U X , où j’ai tEOUVC Un 
grand nombre de Secrets qui peuvent être 
tres'-ùtiles au public, & où je n’ai rien re¬ 
marqué qui en pitiffe empêcher l’impreflion. 
Fait à Paris ce quinziéme de février mil fepc 
cens cinq , A N DR Y, 


PRIVILEGE BV ROT. 

L OUIS par la grâce de Dieu, Roy de 
France & de Navarre, à nos amcz & féaux 
Confeillers, les Gens tenans nos Cours deEar- 
lemenc . Maîtres des Requêtes ordinaires do 
nôtre Hôtel. Gtand’Confeil, Prévôt de Paris', 
Baillif5,Sénéchau>!,leurs Lieutenans Civils & 
autres nosj ufliciets qu’il appartiendra. Salut ; 
Le Sieur CJ^uesnot, Nousa.fait expofer 
qu’il defireroit faire imprimer un Livre inci- 
lulé, Ptusi;EURs Secrets TR, ES- 
Rj^REs ET CURIEUX, S’il.nousplniioit 
lui'âccordcr nos Lettres de Privilège, pour la. 
Ville de Paris feulement, Nous lui avons per¬ 
mis & permettons par ces Pfeièntes de faire 
imprimer ledit Livre ,,cn telle forme ^ marge,; 
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Carafterc , & autant de fois que bon lui fenï-- 
blera , & de le faire vendre & débiter par tout 
nôtre Royaume pendant le. temps de quatre 
années confécutives , à compter du jour de la 
datte dcfdftes Prefentes ; Faifons defeufes à 
toutes perfonnes de quelque qualité & condi¬ 
tion qu’elles foient d’en introduire d’impref- 
fion étrangère dans aucun lieu de nôtre obéïf- 
fanec ; & à tous Imprimeurs, Libraires & au-- 
très, dans ladite Ville de Paris feulement 
d’imprimer ou feire imprimer ledit Livre , . 
& d’y en faire venir, vendre & débiter d’autre 
impreffion que de celle qui aura été faite pour-" 
ledit Expolànt, fous peine de confifeation' 
des Exemplaires contrefaits, de mil livres 
d’amande contre chacun des contrevenans, 
donc un tiers ànous, un tiers à l’Hôtel-Dieu 
de Paris , l’autre tiers audit Expo faut, & de 
tous dépens,-dommages & intérêts j à la char¬ 
ge que ces Prefentes"feront cnregiftrées tout 
au long fur le Regiftre de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de Paris ,& ce dans 
trois mois delà datte d’icelles jqucl’impref- 
Iron dudit Livre fera faire dans nôtre Royau¬ 
me & non ailleurs en bon papier & en beaux, 
caraéferes , conformément aux Reglcmcns de 
la Librairie j Et qu’avant que de l'cxpofcr en 
Vente il en fera mis deux E.xemplaites dans 
nôtre Biblrothtque publique , un dans celle de 
nôtre Château du Louvre, & un dans celle de 
nôtre tres-cher & féal Chevalier Chancelier 
de France le Sieur Phelyptaux Comte de 
Eontchaitcain, Gomtnandeui de nos Oidre&i 



fe'tbut â^peine de nullité’des-Prefenteî : D«‘ 
contenu dtfquclles rous mandons & enjo»*. 
gnons de taire jouir l’Expolànc ou les ayans 
caufe pleinement & paifibicment, fans fouf» 
frir qu’il leur foit fait iucun trouble ou em* 
pêchemens j V o u l o N s <jue la copie dcfdi- 
tes Prefentes qui fera imprimee au commen¬ 
cement ou à la fin dudit Livrefoit tenu« pour 
dûement lignifiée, & qu’aux copies collation¬ 
nées par l’un de nos amez &■ féaux Gonfeillers 
& Secrétaires foy foit ajoûtée.commcà l’Ori¬ 
ginal ; C OMM A NDON S au premier nôtre- 
Huifllér ou Sergent de faite pour l'cxecutioa 
d’icelles tous Aâés requis & necefTaites fans 
autre- permifllon , &■ nonobftant Clameur de 
Haro Chatte Normande &-Lettres àcc- 
contrairei ; Car tel eft nôtreplaifit, Donne’ 
à 'Veifailles le vingt, neuvième jour d’Avril ■ 
l'An de grâce mil-kpt cens huit, & de nôtre i 
R egne le foi Xante-cinquième. Parlc Roy -sq I 
fonConfeil,, LE COMTE. 

S.epftréfur le Regifire a, f. de la Commu- 
itautê des Lihrairts isnprimeurs de Paris, 
page }j}, D. <18. confirmément aux-Régla- j 
mens, ^ netammmt d V Arrefl dte Cmfeil dti- \ 
Si-Asuft 17oj. A Paris ce ). May 1708-; , j 

Siinél, S irISTRS,.S)ridiia 
























